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Le lieutenant Gilles
Champagne de retour
Il a servi pendant près de deux ans

canadienne. — Ses impressions. — La vie en Angleterre, —

 

Les sports.

Nous avons eu le plaisir de ren-
contrer, cette semaine, le lieute-
nant Gilles Champagne qui est
débarqué d'outre-mer dans un
port de l'Est samedi dernier. Le
lieutenant Champagne est le fils
de M. et Mme J.-L. Champagne,
753 Ave. Girouard.
Enrôlé en juillet 1942, à sa sor-

tie du séminaire, le lieutenant
Champagne a passé par les camps
de Saint-Jérôme et Brockville, où
il a obtenu sa commission de sous-
lieutenant, en janvier 1943. Il fut
ensuite cantonné à Petawawa;
c'est là qu’il fut promu lieute-,
nant.
Au mois de juin 1943, il traver-

sait outre-mer où il a servi dans
le 23e Field Regiment (SP) de la
Royal Canadian Artillery avec
une division blindée. Incidem-
ment, le lieutenant Champagne
est probablement le seul officier
maskoutain à avoir fait partie de
I'Artillerie, tous les autres ser-
vant dans !'Infanteric.
Le lieutenant Champagne nous

dit que l'hospitalité des Anglais
envers les militaires canadiens
est devenue proverbiale et que
nos soldats reçoivent un chaleu-
reux accueil dans tous les foyers.
Les Anglais s'intéressent égule-
ment beaucoup à notre pays et ils
le connaissent mieux, souvent,
que nous ne connaissons nous-mê-
mes certains grands pays du
monde. Le stoïcisme du peuple
Britannique est incomparable, a-
joute notre interlocuteur, en nous
racontant l'époque des lourds
bombardements du sud de l'An-:
gleterre par les bombes volantes
d'abord et par les bombes-fusées!
ensuite. Les divertissements sont :
également nombreux en Angle-'
terre, malgré la guerre. !
Le lieutenant Champagne aj

rencontré plusieurs Maskoutains'!
outre-mer. dont les lieutenant E-!
mille Martel et Roger Sarra-Bour-'
net. Il y a même retrouvé deux

 
LM. P.-E. Poirier défend |

l’entreprise
Lors de la dernière assemblée de

 

Saint-Hyacinthe. — La menace du socialisme. — Résolutions
adoptées.

 

La Chambre de Commerce du
district de Saint-Hyacinthe a tenu
une importante assemblée samedi
soir dernier, le 17 mars, sous la
présidence de M, Paul-E. Poirier.
On a procédé à la formation des
différents comités de la Chambre
pour l’année 1945, Nos hommes
d'affaires ont également passé
plusieurs résolutions, la première
suggérant l'impression d'une bro-
chure publicitaire sur la cité de
Saint-Hyacinthe; une autre de-
mandant à nos édiles municipaux
d'aménager un endroit, à l'hôtel
de ville, permettant de tenir une
exposition permanente des pro-
duits manufacturés à Saint-Hya-
cinthe; enfin, une troisième sug-
gérant l'organisation de voyages
en Amérique du Sud afin d’in-
tensifier le commerce et préparer
des débouchés pour l'après-guer-
re. M. Poirier a laissé entendre  

outre-mer avec l'Artillerie

membres de l'Armée Féminine
le caporal Violette Lalime ct la
volontaire Denise Blanchard.

II wa que des éloges à faire à
l'endroit de la Croix-Rouge, ‘Dès
notre arrivée dans un port de
l'Est, et ce jusqu’à Montréal, dit-
il les membres de cette société de
sccours à nos forces armées se
sont multipliés pour nous procu-
rer le plus agréable retour au
pays.”

Le lieutenant Champagne ‘est
également bien connu des cer-
cles sportifs locaux. C'est pour-
quoi nous l'avons questionné sur
ses activités en ce sens. I] nous a
révélé que s'il a été inactif en
1943, l’année dernière, en 1944, en
Angleterre, il faisait partie de
l'équipe de baseball qui a gagné
le championnat de l'Armée Cana-
dienne outre-mer, celle de l'Unité
de Renfort de l'Artillerie Cana-
dienne. Le Lieutenant Champa-
gne occupait la position de lan-
ceur. Il a également joué au hoec-
key à Brighton, contre l'équipe
de Polly Drouin. Le Lt Champa-
gne nous a appris que la ville de
Saint-Hyacinthe est connue de
beaucoup de gens à Brighton. La
raison, c'est qu'un autre Maskou-
tain y a vécu curant deux ans.
Nous voulons parler d'’Oscar Au-
buchon, qui a porté les couleurs
du Brighton dans la ligue de hoc-
key de l'Angleterre, avant la
guerre. Il y a encore beaucoup de
gens qui nous parlent d'Oscar, la-
bas, ajoute-t-il.

Le lieutenant Champagne est
revenu au pays pour y recevoir
son licenciement de l'Armée cana-
dienne, Je suis heureux d'être de
retour, certes, termine-t-il, mais
c'est tout de même une belle ex-
périence.”
Le lieutenant Champagne a é-

galement un frère, Roger. lieute-
nant dans l'Armée ct actuellement  cuntonné à Longueuil.

privée
la Chambre de Commerce ce

que la Chambre a plusieurs autres
projets en tête et que cet organis-
me se propose de connaître une
année des plus actives.

M. Poirier a également pronon-
cé une courte causerie au cours
de laquelle il a pris la défense de
l'industrie privée et souligné la
menace du socialisme. Il s'est dé-
claré contre l'étatisation des en-
treprises industrielles et commer-
ciales privées sans non plus, tou-
tefois, favoriser les monopoles.
L'état existe pour l'individu et
non l'individu pourl'Etat, a ajou-
té M. Poirier, qui a terminé en
rappelant que la concurrence a
toujours été le stimulant dans les
affaires et le commerce ct qu'il
faudra teujours travailler pour
gagner sa vie, et ce, malgré les
brillantes promesses des tenants
du socialisme.

 

L'intéressantbilan
de fin année a la
Mutuelle du
Cette compagnie exclusivement canadienne, qui a son siège social

à Saint-Hyacinthe, a maintenant un actif global de $3,122,467.

— M. T.-À. Saint-Germain, de cette ville, en est le directeur-

gérant.

Encore une fois, au cours de son
dernier exercice, la compagnie

‘d'assurance Mutuelle du Com-
merce contre l'Incendie, qui a son
siège social à Saint-Hyacinthe, à
accusé des progrès intéressants.
Exclusivement canadienne, cette
compagnie fut fondée en 1907.
Son dernier bilan, au 31 décem-
bre 1944, souligne amplement
quelle occupe dans le mondede
l'assurance l'un des premiers
longs.
À la fin de l'année écoulée, la

Mutuelle du Commerce avait un
actif global de S3,122,467., compa-

M. CHARLES MESSIER
DE STE-MADELEINE A
ETE ELU DIRECTEUR
Prés de deux cents producteurs

de légumes pour la mise en con-
serve, réunis au Jardin Botanique
de Montréal, au début de ce mois.
ont fondé ‘L'Association des pro-
ducteurs-maraichers pour fins in-
dustrielles”. MM. Charles Mes-
sier, de Ste-Madcleine, et E. Bé-
dard, de Marieville, ont été élus
directeurs de cette nouvelle so-
ciété agricole qui aura pour Hut
d'améliorer la production marai-
chère, protéger les intérêts des
producteurs auprès du fabricant
ct de faire valoir leurs réclamu-
tions auprès du gouvernement.

 

 

Commerce

 

rativement à S3,022,903.29, un an
auparavant. Son surplus total

s'élevait à $2,431,544.84, sans qu'il
fût tenu compte d'une garantie
additionnelle, constituée par la
partie non-cotisée de ses billets de
dépôt, représentant $1,561,331.53.
Quelques autres chiffres élo-

quents sont les suivants: assuran-
ces en vigueur au 31 décembre
1944, S109,913.000.00; recettes de
toutes sources, $1,333,873.94; pla-
cements sur obligations, $1,991,-
615.63; dépôt au gouvernement
fédéral, S1,579,621.13.
Au cours de l'année 1944, les

primes souscrites s'élèvent au
montant de S!,214,305.64, soit une
augmentation de S201.71G.29 sur
le chiffre de 1943.
Fondée au Canada, par des Ca-

nadiens, et administrée par ceux
depuis ses débuts, la Mutuelle du
Commerce se fait un devoir de
placer son actif au Canada, dans
des entreprises canadiennes. Et
c'est à l'honneur des hommes qui
composent son conseil de direc-
tion. Ceux-ci sont I'hon. Alfred
Leduc, président: Thon. E.-L.
Patenaude et Me J.-E. Phaneuf
vice-présidents; MM, T.-À. Saint-
Germain, directeur-gérant; l'hon.
Jacob Nicol, sénateur, MM. Iré-
née Auclaire, Benoit Benoit, Re-
né Morin, Lucien Saint-Germain
directeurs; . Lucien-C. Vallée, as- sistant-gérant.
La compagnie a des succursales

a Montréal. Toronto, Winnipeg
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Voici une photo prise, il y a une couple de semaine, lors d'une réunion, en notre ville, des propagan-
distes de la J.E.C. Celles-ci s’occuperont activement du prochain congrès étudiant qui aura lieu à
Saint-Hyacinthe, le 19 mai prochain, et qui marquera le !0ième anniversaire de la fondation de la
JE.C. De gauche à droite, Miles Reine Derome, M.-Reine Paré, Gisèle Brouillette, Denise Arès,
Alice Lemieux, Marcelle Laliberté, Marthe Ménard, Fernande Ostiguy, Thérèse David, Rita Char-

Marie-Berthe Bilodeau et Jacqueline Fontaine.bonneau,

ppee

A l’instituf
Démocratique
Prochaine conférence de M. Jean-

Louis Gagnon. jeudi, le 5 avril
prochain, — “Pour une démo-|
cratie radicale”.

 

La prochaine conférence de
l'Institut Démocratique sera celle
de M. Jean-Louis Gagnon, jour-'
naliste, commentateur de la radio.

auteur de “Vent du Large”, — lejciaré, sumedi soir dernier. le 17,

Marie-Mance Perreault,

In s'agit du jeune Con

Un jeune garcon perd
la vie au coursd'un
incendie samedi soir

 

piers, les flammes sortaient
Joseph Verville, rue Sainte-C

Un violent incendie s'est dé-

 

rad Gadbois, 17 ans, — A l'arrivée des pom-
par les fenêtres du logis de M.
écile.

tges par l'eau et la fumée.
Ce n'est qu'après avoir ainsi

grand succès qu'éditait Parizeau mars, à la résidence de M. Joseph contrôlé l'incendie que les pom-
l'an dernier — et, surtout, hom-! Verville, sise au No 2135 Sainte-! piers pénétrèrent dans le logis de
‘ne d'avant-garde.

…. Carson prononcera sa Ccuuse-
rie jeuai, ic o avril prochain, dans

. \ esprit clair, | Cécile, et formant la partie arriè-; M. Verville et
“grand cuPvateur et fin analyste.!re d’un édifice de six logements’ le cadavre du jeune Conrad Gad-

appartenant à M. Donat Paren-
teau qui en occupe lui-même la

qu'ils trouvérent

buis, 17 ans. Le jeune homme ost
le beau-fils de M. Joseph Ver-

la grand salle du Montreal High partie frontale, sise rue Bourda-| ville chez qui il demeurait. Quand

à huit heures et demie.
Quoique bien jeune encore, —,

années, non seulement

province.
Spirituel et original, 3

éloquent, avee une voix vibrante i
et chaude qui enchante, monsieur
Gagnon s'est créé une réputation
enviable, autant que méritée, par-
mi les milliers d'auditeurs qui
s'en veulent de manquer Une seu-
le de ses cvuscries où Un de ses
commentaires à la radio. On est
assuré d’un régal lorsqu'il déve-
loppera pour nous le sujet auquel
il donne comme titre: “Pour une
Démocratie Radicale”.

MME EMILE BOURCIER
DECEDEE A MONTREAL
Elle était la socur de M. L.-C.

Vallée de cette ville.

Vendredi dernier, le 16 mars.
est décédée à Montréal Mme Emi-
te Bourcier. née Marie-Antoinet-
te Vallée. Elle était la soeur de
M. Lucien-C. Vallée, de St-Hya-
cinthe, assistant-gérant de la com-
pagnie d'Assurance Mutuelle du
Commerce. Outre son époux et
un fils, Marcel, lui survivent
tvois frères: MM. Casault et Emi-
le, de Montréal, Lucien, de Saint-
Hyacinthe; deux soeurs, Mlle Ber-
the, de Montréal, et Mme Oldéric
Laurendeau, Jeanne, de St-Ga-
briel de Brandon.
Les funérailles ont eu lieu lun-

di dernier, le 19 mars, en l'église
St-Edouard de Montréal. Nos
sympathies à la famille en deuil.

:0:

ASSEMBLEE
COOPERATIVE
DIMANCHE SOIR
A la salle du Patronage des Jeu-
nes Filles. — Les conférenciers
invités.

On nous apprend qu'une gran-
de assemblée coopérative aura
licu dimanche soir prochain. le 25
mars, à huit heures, au Patrona-
ge des Jeunes Filles.

Plusieurs questions importantes
seront discutées. Adresscront la
parole: M. Roger St-Onge, gérant
du Syndicat Ouvrier du Pain;M.
Lucien Beauregard, de la Caisse Populaire; un membre de la Cno-
pérative de l'Habitation: MM. E-
mile Bonin et Plamondon, de la

l'Union des Coopérateurs.
comme maître de cérémonies.
Une représentation cinémato-

graphique du meilleur goût com-
létera la soirée. Tous y compris
es dames, sont invités.

 

so:

L'éros .. arrache du littoral Vancouver et Saint-Jean, N.-B.
des Etats-Unis plus de 3billions
de tonnes de sol par annce.

Relève. M. Georges Bélanger, de
agira -

{

piceric, Lo
L'alarme fut sonnée vers cing

les flammes sor-
; ? _ un des taient déjà par la porte et les fe-

plus brillants parmi nos journalis- nêtres du logis de M. Verville. Ce{ cet incendie dont les dommages
les mais aussi, tant par sa plume‘ dernier a déclaré lundi soir. lors| s'élèvent à quelque S6,000.
que par ses discours, un des plus de l'ouverture de l'enquête
raillants défenseurs de la liberté coroner, qu'il n'avait eu que juste lundi soir. à la morgue Mongeau
de parole et de pensée dans notre |, temps de sauver sa femme dans de cette ville, au sujet de la mort

. i ses bras et qu'il avait dû éteindre‘ du jeuneGadbois et elle à été a-
toujours} les flammes qui commençaient à! journée à plus lard.

du

se communiquer à la robe de cel-
| le-ci.

Les pompiers ont dù utiliser 17
boyaux de toutes sortes avant de
pouvoir maîtriser l'élément des-
truçteur ct sauver une partie de
la bâtisse. Le magasin de M. Pa-
renteau à pu être épargné bien
qu'il v uit là de sérieux domma-

School, 3449 de la rue Université ‘ges, où il tient un commerce d'é-! on le trouvail était enroulé dans
un matelas, el il n'avait que de
légères brûlures au bas des jam-

il est né en 1913 —M. Gagnon: heures moins vingt, et à l'arrivée; bes. I} est done mort asphyxié.
s'est révélé depuis déjà plusieurs, des pompiers

On ne connail pus lu cause de

Une
enquéte du coroner s'est tenue

parce que
{Mme Verville. trop faible à le
suite de cette affaire. n’a pu veni
y assister.
Unetrentaine de personnes ont

:dù évacuer les six logis de cette
; bâtisse qui était habitée par le:
‘familles Parenteau, Verville, À
Gagnon, Mme Allard. P. Allard

jet Mme Paul Bouchard.

 

les Formules de demandes
d’Allocations Familiales

 

1,300,000 familles au Canada bénéficieront de ces allocations versées
par le gouvernement fédéral . — l'échelle des versements. —
Formules supplémentaires disponibles aux bureaux de poste.

L'enregistrement d'environ 3
millions et demi d'enfants
moins de 16 uns, dans tout le Cu-
nada, à commencé hier, jeudi le
22 mars, alors que des formules
de demandes d'allocations ont été
postées à l'adresse des parents de
huit provinces, comme l'a annon-
cé mercredi l’hon. Brooke Clux-
ton, ministre de la Santé Natio-
nale et du Bien-Etre social. Le
ministre a également déclaré que
sur les 1,500,000 familles au Cana-
da, 1.300.000 bénéficieront des al-
locations familiales dont le paie-
ment commencera le 20 juillet
prochain. Les 200.000 autres fa-
milles ne vourront en bénéficier
en raison de l'importance de leurs
revenus annuels.

Ces formules seront envoyées
au domicile des parents qui de-
vront, s'ils veulent bénéficier des
allocations, remplir le question-
naire et le retourner. On pourru
se procurer des formules supplé-
mentaire aux bureaux de poste.

L'échelle des versements des
allocations familiales, aui seront
effectués à partir de juillet pro-
chain, sera la suivante: $5 par
mois peur un enfant de moins de
6 ans: S6 par mois pour un en-

fant âgé de 7 à 10 ans; $7 par
mois pour un enfant âgé de 10 à
13 ans, et S8 par mois pour un
chfant âgé de 13 à 16 ans. Pour
le 5e enfant d'une mème famille.
l'allocation scra réduite de SI par
mois, pour les Ge et 7e enfants, de
$2 par mois et pour chaque autre
enfant, de $3 par mois,

EN VISITE
M. «t Mme Alfred Blanchette,

ainsi que leur fils Léo, de St-Isi-
dore, Ctaient de passage en notre
ville, cette semaine. les invités de
M. J. À. Blanchette.

0:

 

La fève lima est d’origine sud-
américaine.

de |*

 

Convention
collective
approuvée

Celle régissant le travail des em-
ployés des institutions reli-
gieuses et des fabriques parois-
siales de la région de St-Hya-
cinthe.

L'honorable Antonio Barrette,
ministre du Travail, a donné uvis,
dans la Gazette Officielle de
Québec du 17 mars, que confor-
mément aux dispositions de la

Loi de la convention collective S.
R. Q. 1941, chap. 163, la constitu-
tion et les règlements du Comité
Paritaire des institutions reli-

gieuses et des fabriques paruissia-
les de la juridiction de Saint-
Hyacinthe, établi en exécution du
décret numéro 491, du 10 février
1945, et dont le siege social est si-
tué dans la cité de Saint-Hyacin-
the, ont été approuvés par l'arré-
té en conseil numéro 794, du 10
mars 1945.

Il a aussi donné avis que
Comité a été autorisé à prélever
des cotisations des employeurs
professionnels, des artisans et des
salariés assujettis audit décret.

L'assemblée de ce Comité aura
lieu, lundi soir prochain, 26 mars.
a 8 hres, a l'édifice des Syndicats.
1695 rue Marguerite-Bourgcoys.

i

| FIANCAILLES
|
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M. et Mme Victor Messier, de
cette ville, annoncent les fiançail-
les de leur fille, Gabrielle, a M.
Fernand Levasseur, fils de M. et
Mme Isidore Leve-- …, de Rose-
mont,

Les échos
d’une saisie
d'automobiles
Mme Nichols Jutras fait saisir
deux voitures appartenant à
la compagnie Orgues O. Jac-
ques, Ltée, en garantie du paie-
ment d'un billet.

Les complications semblent Join
d'être terminées dans la fameuse
affaire des Orgues O. Jacques.
Cette semaine, mardi plus préci-
sément, une enquête dans une af-
faire relative à cette même com-
pagnie a débuté devant le juge
Fabre-Surveyer, de la Cour Su-
périeure, au palais de Justice de
cette ville,

Voici les faits de ce nouveau
litige. Mme Urbain Jutras, née
Nichols, de cette ville, possède
un billet endossé en sa faveur
par la compagnie Orgues O. Juc-
ques Ltée. Ce billet au montant
de $1,500, est daté du 18 novem-
bre 1941. 11 est payable 4 un an
c'est-à-dire qu'il était échu le 21
novembre 1942, Or, aujourd'hui
en 1945, Mme Jutras pretend n'a-
voir pus encore été payée.

C'est pourquoi, le ler février
dernier, elle prenait action con-
tre la compagnie Jacques, pa
l'intermédiaire de son procureun
Me Guy Morin. Le 8 février, les
procureurs de lu compagnie Jac-
ques contestaient cette action en
déclarant que cette compagnie ne
devait pas ce montant à Mme Ju-
tras.
Finalement, le 17 février, Mme

Jutras faisait saisir, avant juge-
ment, une voiture de promenade
-t un cumion “Fargo” apparte-
nant a la compagnie Orgues O.
Jucques Ltée. Mais cette der-
nière, à son tour, a tenté d'obtenir
a remise des voitures au moyen
l'une requête en cassation de la
‘aisie-arrèt avant jugement.
L'enquete dans cette affaire a

donc débuté mardi dernier, le 20
mars, en Cour Supérieure, devant
‘e juge Fabre Surveyer. La com-
pagnie défenderesse prétend qu'-
cle n'a jamais soustrait ni tenté
le soustraire ses biens au détri-
ment de ses créanciers. La pour-
uite, représentée par M. Guy Mo-
vin, à interrogé deux témoins:
MM. Léo Martel et Tancrède Des-
landes.
M. Léo Martel est vice-prési-

dent de la compagnie Orgues O.
Jacques ct M. Tancrède Deslandes
est propriétaire de la station de
sazoline “Mondor”. Les déclara-
tions de M. Martel sont, à peu de
le choses près, les mêmes que
velles entendues au cours de cau-
ses relatives à la Compagnie Or-
gues O. Jacques, M. Deslandes à
déclaré qu'il y a quelques semai
res, il a téléphoné à M. Martel
Jour lui proposer d'acheter le ca.
nion “Fargo” de la compagnie
Jacques, lequel est présentement
saisi. M. Martel lui aurait alors
répondu qu'il lui vendrait proba-
lement ce camion, mais pus u-
“ant un mois.
À quatre heures. le juge Sur-

veyer pria le sténographe de lui
ransmettre les dépositions el u-
journa cette enquête à lundi, le 26
nars prochain.

———— 0:

 

La Croix-Rouge
dépasse son
objectif
Montant de $12,000 recueilli à
date sur un objectif de S10,000.
—Un autre appel du président
de campagne, M. Josaphat
Jette,

 

M. Josaphat Jetté, président
de la campagne de souscription
de lu Croix-Rouge, à Suint-Hya-
‘inthe, nous à appris hier que
l'on avait recueilli. à date, un
nontant de $12,000 sur un ob-
jectif de $10,000. 11 nous reste en-
ore plusieurs souscriptions à re-

vevoir, ajoute M. Jetté, de sorte
juc nous ne pourrons donner un
‘ésultat défintif que la semaine
prochaine. Même si l'objectif est
dépassé, nous fuit également re-
nurquer M. Jetté, ce n'est pas
une raison pour que ceux qui u-
vaient l'intention de donner et
ui n'ont pas encore eu l'occasion

de le faire, puissent s'en dispen-
ser; au contraire, les besoins de lu
Croix-Rouge sont immenses et on
ne leur connait pas, eux, de limite.
C'est pourquoi les bureaux de la
Croix-Rouge, à l'hôtel de ville
continueront d'être ouverts au pu-
blic jusqu'à mardi. le 27 mars
prochain.

Enfin, M. Jetté prie les organi-
sateurs des paroisses de la région
et les directeurs de comités, à St-
Hyacinthe, de faire diligence afin
que l'on puisse terminer l'entrée
des souscriptions dès les premiers
tours de la semaine prochaine.

DISPARUE
On nous informe de la dispari-

“ion de Mile Adrienne Lussier.
32 ans, de cette ville. La dernière
fois qu'on l'a vue, samedi soir
dernier, le 17 mars, elle portait
un manteau brun pâle. un cha-
wau couleur chamois et des
caoutchoucs. Elle a les cheveux
zhätains, les yeux bleus, mesure
-nviron cinq pieds et quatre pou-
ces et pèse 145 livres.
Toute personne possédant quel-

que renscignement à son sujet est

 

 prièe de communiquer uvec le
poste de police de St-Hyacinthe.

d'eau.

Le conseil muinicipal de Saint-
Hyucinthe à tenu sa séance régu-
lière lundi soir dernier, le 1F£
mars. Le muire Victor Sylvestre
était toujours absent et la réu-
nion à été présidée pur le maire-
auppléant Louis Bergeron. lu
maire n’a pas siégé au conseil de-
puis le 5 février dernier.

Voici le procès-verbal de cette
séance,

Procès-verbal de la séance ré-
gulière du conseil municipal de
la cité de Saint-Hyacinthe, tenue
au lieu ordinaire des délibéra-
tions, en l'hôtel de ville, le lundi
dix-neuf mars mil neuf cent quu-
runte-cinq, à huit heures du soir.
selon les formalités prescrites par
l'acte d'incorporation de la dite
cité, à laquelle sont présents:
MM. les  échevins Bergeron.
Giard, Auger, Gendron, Lassonde
et Beauregard, formant quorum
sous la présidence de M. l'échevin
Louis Bergeron, maire-suppléant.
Les minutes de la dernière

séunce sont approuvées à l'ununi-
mite, telles qu'elles ont été rédi-
gees.

Les documents ci-aprées énume-
rés sont produits et mis aux ar-
chives:
Une copie de l'avis publie un-

nonçant que le rôle de percep-

x été déposé:
Un rapport du Dy J.-E. Beau-

dry, M.V., concernant Vinspee-
tion des viandes qu'il à faite du-
rant le mois de février:

cernant les activités des services
de la police et des incendies du-
rant le mois de février:
Unelettre du Comité provincial

campagne de souseription de cette
association, actuellement en
cours;
Un rapport du chef Malo au

sujet d'un incendie survenu rue

tion des taxes pour l'année 1945

Un rapport du chef Malo con-,

de la Croix-Rouge au sujet de la,

PRIX: 5 cents
J

Séance régulière du
Conseil municipal
we maire V. Sylvestre absent. — La Cité ferait l'achat des apparells

à incendie du C.D.C. — Commandes de matériel de conduites

  

Bwurdages le 17 courant, durant
lequel une personne a perdu lu
vie;
Un avis de poursuite par M.

lrénée Bazinet pour blessures
que lui aurait causées l’un des
constables de la cité lors d'une
récente arrestation;
Un rapport du chef de police

concernant l'urrestution de M. I.
Bazinet.

Unie copie de la correspondance
reçue au sujet des retards de li-
vraison des matériaux repuis pour
l'agrandissement de Paqueduc,
que l'ingénieur a L'ansmise aux
journaux locuux conformément à
une résolution du conseil adoptée
à la séance du 5 mars courant.
Une opin.on de Me. P. Pothier,

C.R., sur les pouvoirs de la ville
d'instituer ue Commission A-
thlétique.
Des demand.s d'emploi faites

par les personnes dont les noms
suivent sont preduites et mises
au dossier des ofi<es de services,
M. O. Perreault, comme préposé
au rumonage;

M. Léopold Pérusse, comme par-
dien de Ja balance :

M. Aimé Daudelin, comme gur-
dien de la balance;

M. Roméo Gugné, pour entretien
de pares;

M. Emile Bellavance comme cons-
table:

M. Cyrias Mathieu, pour entre-
tien de pares;

M. Paul Comtois, comme cons-
table:

M. Eug. Phaneuf, pour entretien
de parcs.

Une résolution adoptée par un
certain nombre de citoyens à une
assemblée tensie à la Sulle Fédé-
rale, le 28 janvier dernier, pro-
testant contre les derniers em-
prunts municipaux qui n'ont pas
été soumis uux électeurs ainsi 
;que contre le projet de loi per-

(Suite en page 10)

 

 

Une seconde mort accidentelle
280 survenue, cette semaine, en

notre ville. T1 s'agit, cette fois.
du jeune Ovide Comtois, 18 ans
dont les parents demeurent au
No 1240 de la rue Raymond. et
qui fut heurté à mort par une au-
iomobile conduite par M. Fernand
Sylvestre, demeurant au No 674
Sainte-Marie, ville.

le jeune Comtois était monte
sur sa bicyclette quand il fut
renversé par la voiture de M.
Sylvestre, mardi soir, le 20 mars
vers 10 heures moins quart, sur
la rue Dessaulles. T1 fut immé-
diatement transporté à l'hôpital
Saint-Charlies, souffrant de frac-
ture du crane et de contusions
diverses, oll il expirait quelques
heures plus tard.
Les constables Ephrem Frap-

pier et Arthur Breton, mandés
sur les lieux, ont fait enquête.
A la suite de cet accident une

nquéte du Coroner a également
êté tenue, mercredi suir. sous li
présidence du Dr J.-L.-H. Pagé.
Les jurés étaient MM. Victor rs
bert, Emile Bewuregard, lrénée
Quintal, Arthur Frenière. Clé-
ment Désautels, Stanislas Larivié-
re et Albert Lubossière. Me J.-B
Bousquet représentait la Couron-
ne et Me Guétan Sylvestre, M.
Fernand Sylvestre. Mlle Honoring
Beauregard agissait comme sté-
rographe, 12 témoins furent en-
tendus. Après avoir délibéré lon-
Juement les jurés ne purent tomn-
ber d'accord sur leur verdict et
l'enquête fut done ajournée. On
nous upprend_ qu'elle reprendra
"es jours-ci, dès que certaines
formalités nécessaires auront été
remplies. ’

PAS DE PARLOIR
A L'HOTEL=DIEU
Les autorités de l'Hôtel-Dieu

de cette ville nous prient d'an-
noncer qu'il n'y aura pas de par-
loir à cette institution durant tou-
te la Semaine Sainte, ainsi que le
limanche et le lundi de Pâques.
Les enfants n'auront pas de va-

cances non plus. Une maladie
rontagieuse a rendu une telle dé-
‘ision obligatoire.

0:

REMERCIEMENTS
M. Albert Penelle et ses en-

fants remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont
témoigné des marques de sympa-
thie à l'occasion du déces de Mme
Albert Penelle (Léonie Gendron)
soit par offrandes de messes, of-
frandes, de fleurs, bouquets spiri-

 

 

 

Le jeune 0.Comtois
perd la viedans un
accident d’automobile

Mardi soir dernier, le 20. —Gravement blessé, il est transporté à
l'hôpital Saint-Charles où il expire quelques heures plus tard.
— Enquête du Coroner, mercredi, le 21,

 tuels, Visite à domicile, assistance aux funérailles ou de toute autre
manière que ce soit.

 

 

Le major |
C.-R. Payan
a été décoré
U a été fait membre de l'Ordre de

l'Empire Britannique. — Pour
services rendus sur les théâtres
de guerre européens.

 

Lu ministère de la Défense na-
tionale a annoncé, en fin de se-
maine, la remise de 136 décora-
tions et honneurs pour services
rendus sur les différents théâtres
de guerre européens.

Au nombre des décorés, on re-
marque le nom du major C.-R.
Payan, de cette ville, qui a été
fait membre de l'Ordre de l'Em-
pire Britannique, Le major Payan,
qui a déjà fuit partie du régi-
ment de St-lyacinthe, s'est enro-
lé en 1940, à Montréal, et il a tra-
versé outre-mer en 1941. H est
le fils de M. Louis Payan, le frère
du colonel Philippe Payan, et le
neveu du Lt-Colonel  Eugéne
Payan, industriels bien connus de
cette ville.

co

LE CAPITAINE COTE
EST PROMU MAJOR
Nous apprenons que le capitai-

ne J.-Emile Côté, de cette ville
vient d'être promu au grade de
major, outre-mer. Le major Côte
s'est enrôlé en 1940 avec le Régi-
ment de Maisonneuve. Il fut en-
suite affecté au Royal Canadian
Army Corps et truversa outre-
mer en 1942. H était attaché au
Régiment de la Chaudière, outre-
mer, jusqu'à ce que ce régiment
atteigne Boulogne, en septembre
1944; il fut alors stationné avec le
haut-commandement à Paris, puis
a Bruxelles où il devint officier
senior paie-maître de la garnison
de cet endroit.

Avant de s'enrôler, le major
Côté était à l'emploi de la Banque
de Montréal. Son épouse, née Eva
Stebbens, demeure à St-Hyacin-
the, avec ses deux fils, âgés de 3
et 6 ans.

Elle est la soeur du capitaine
Frank Stebbens, décédé outre-
mer en décembre dernier.

FORUM D'ETUDES
Le prochain forum d'études te-

nu sous les auspices de l'Ecolz
d'Education Familiale de St-Hya-
cinthe aura lieu dimanche pro-
chain, le 25 mars, a deux heures
2t demie de l'après-midi, à lu salle
paroissiale Notre-Dame du Rosai-
re. Tous les parents et éducateurs
sont cordialement invités,
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SAINT-HYACINTHE, 23 MARS 1945

Une mauvaise défense
Nous avons reçu de monsieur Chartier, notre député, une

longue lettre qui a été adressée à M. Jean-Paul Brault, en

sa qualité de secrétaire d'un comité de citoyens avant à se

plaindre de lu façon dont notre gouvernement provincial en-

courage die mauvaise aduuinistration de notre ville.

Cette lettre a été envoyée à Mtre Brautt

réception d'une requête de citoyens et d'une copie de résolu-

pour accuser

tien du comité protestant contre l'adoption, par la {égislature,

d'un Dal} par lequel notre conseil est autorisé à détourner de

su destination un found, de $50,000,00, pour l'employer à ache-

ter des machines de protection contre les incendies, pour une

partie nou spécifiée, la balance pouvant étre utilisée à toutes

fins jugées utiles par le dit conseil.

Monsieur Chartier se plaint, dans cette lettre, que les

Monsieur Chartier

oublie de dire qu'il avait pris connaissance de ces documents

documents lui sont parvenus trop tard,

des de premier vendredi qui « suivi l'assemblée du 28 janvier

de fa présente année, En effet, une copie de Lu requête et de

la résalution protestant contre le bill ont été publiées dans

notre journal dès le 2 (évrier, SL n'a pas eu le temps de se

former une opinion depuis cette date à venir à l'étude du

bill à l'Assemblée législative, étude qui n'a été faite qu'au

début de fa dernière quinzaine, réellement notre député est

lent à apprécier ce qui est son devoir pour protéger l'autono-

mie des citoyens de la ville de Saint-Hyacinthe.

Monsieur Chartier se plaint du fait que la requête n’est

signée que par une centaine d'électeurs, Ce qu'il y a d'impor-

tant, dans une requête, ce n'est pas Gant le nombre des signa-

taires que des daits qu'elle contient et les principes qu’elle dé-
fend.

passer de porte en porte, dans notre cité, cette requête aurait

été couverte de plusieurs centaines de signatures,

IT est certain que st le comité de citoyens avait fait

Une requête
n'est pas un référendum, elle est tout simplement une façon

d'exposer les griefs du groupe des personnes qui la signent.

Cette requète d'ailleurs était précisément à l'effet d'in-

viter le conseil municipal à soumettre la question au référen-

dun prévu par la Charte pour les emprunts et, par inférence,

peur toutes transactions avant sûr les finances de la ville

le même effet qu'un emprunt, Dans sa lettre, monsieur Char-

tler appuie sur [a prétention que cette transaction ne constitue

pas Un emprant. C'est vrai en théorie mais, en pratique, cette

affirmation Quand le municipal aura

dépensé les $50,000.00, sans autorisation des propriétaires, ces

est fausse. conseil

$530,000.00 n'existeront plus et ne produivont plus les revenus

qui ont êté, jusqu'ici, utilisés pour payer les intérêts et les

AMOTLSSCeRts sur one some équivalente qui a été emprun-

tée pour paver le stade. C'est blane bonnet ec bonnet blanc.

Que monsieur Chartier dise ce qu'il voudra, il se solida-

rise avec ceux qui sont à détruire l'actif de notre ville et à

augmenter sa dette d'une façon formidable pour une petite

population comme Lu nôtre. Et tout cela se fait en violant

l'esprit de nos lois municipales qui veulent que les dépenses

de cette nature ne soient contractées, par les conseils muni-

cipaux, qu'après avoir soumis les règlements qui les décrètent

au vote des contribuables.

Voilà la politique véritable de nos prétendus grands

cautonomistes qui ont été portés au pouvoir, à Québec, à la fa-
veur de la crise de guerre actuelle.
 

 

Une loi inique
Celle de Radio-Québee sous contrôle immédiat du cabinet Duplessis

  

Si M. Duplessis et ses 20 ministres n'y vont pas de main morte
dans teur oeuvre de Démolition Nationale, ils ne Mettent pas moins
d'ardeur et de sadisme à tenter d'imposer à notre province un
système de lois s'inspirant des plus grands principes à la fois isola-
tionistes et dietatoriaux.

Leur plus récente trouvaille, et non des moindres, a été celle
de la loi Duplessis autorisant la création d'une radio provinciale.
Cette loi, qui a subi sa dernière lecture vendredi dernier, le 16
mars, constitue, en effet, un monstrueux attentat à la liberté de
parole des citoyens de notre provinee et Une dangereuse menace
d'esclavage pour tous ceux qui sont intéressés de loin ou de près

; dans nos poste de radio privee.

M. Duplessis réclame d'abord une somme de $5 millions pour
cette entreprise. Ce montant est beaucoup trop élevé. Mais quel-

* ques millions à Québec, nous devrions le savoir, c'est comme $50,000.
à Saint-Hyacinthe, c'est-à-dire une “chinoiserie” comme dit élé-
gamment notre bon “Courrier”. Aussi, peu importe qu'Ottawa, avec
24 postes, se soit tivé d'affaires avec $3 millions, comme l'a fait
remarquer le chef d'opposition mardi dernier, peu importe cet
aceroe injustific à nos finances, M. Duplessis voulait ses cinq mil.
lions; il a demandé le vote et le tour a été joué, Le plus grand
mystère plane toujours d'ailleurs sur une partie de cette galère dans
laquelle le gouvernement de l’Union Nationale vient de nous em-
barquer. M. Duplessis s’est bien gardé de mentionner (et if n'a fourni
aucune précision quand on l'a ensuite questionné sur le mème
sujet) le nombre de postes privés que l'an entend exproprier pour
établir sa radio provinciale qu'on a vite surnommée, et non sans
raisons, ‘Radio-Duplessis*. Evidemment, même silence sur l'iden-
tité de ces postes; fout ce qu’on a pu vaguement apprendre c'est
qu'il est question du poste C'K.AC. ;

Devant l'adoption d'une mesure aussi despotique, une grande
partie de la presse de notre province, y compris quelques journaux
habituellement sympathiques aux idées de M. Duplessis, s’est indi-
gnée et a signifié sa réprobation à l'endroit d'un si grave attentat
à la liberté de parole et, partant, de pensée chez-nous. “Le Canada”,
de Montréal, a dénoncé avec justesse cette loi inique en signalant
que c'est avec de semblables édits que les peuples s'acheminentle
plus sûrement vers la dictature. “La Gazette”, un autre quotidien
de la Métropole, qui s'est si souvent révélée sympathique à la cause
de l'Union Nationale, déclare de son côté qu'il n'existe, en fin de
compte, pas plus de raisons justifiant la provinee d'opérer elle-même
un réseau de postes radiophoniques qu'elle n'en aurait pour établir
sa propre chaîne de journaux.
sat La radio privée du Québec, qui, comme celle de Radio-Canada
d'ailleurs, était accessible à tous, deviendra done le haut-parleur
officiel et exclusif de l'Union Natinnale. En plus de provoauer la
zizanie entre les autres provinces et la nôtre, entre le pouvoir cen-
tral et celui de Québec, comme ce semble être l'un des plus chers
espoirs de M. Duplessis, Radia-Québee n'émettra sur ses ondes que
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ce que le grand “‘cheuf” voudra bien lui permettre, c'est-à-dire une
propagande entièrement dévouée à sa politique et à ses intérêts. Il à
enoulre été annoncé que les employés de Rudio-Québec seront nom-
mes par le gouvernement, On peut étre assuré que l’on n'y feru pas
“chanter” que les chanteurs.

Et c’est ainsi qu'après s'être servi des libertés de In démocratie
pour parvenir au pouvoir, M. Duplessis, dès qu'il y est ou s'y croit
installé, n’a pas de geste plus pressant que celui de tenter de lui
tordre le cou. En effet, s’il était au moins établi sur des bases
démocratiques, un tel projet pourrait, à la rigueur, comme on dit
chez-nous, s'accepter.

Incidemment, M. Léon Casgrain a prouvé à M. Duplessis, jeudi
dernier, à l'Assemblée législative, et ce, journaux de la Chambre
en mains, que le chef de l’Union Nationale avait déjà voté, en 1929,
contre un projet de loi présenté par l'hon. Alexandre Taschereau
ct autorisant le gouvernement provincial à dépenser $200,000 (pas
cinq millions) pour créer un système de radio. M. Duplessis avait
alors également enregistré son vote en faveur d'un amendement
qui stipulait que cette radio provinciale ne pourrait être utilisée
pour des émissions politiques fédérales, provinciales ou municipales.
Le premier ministre de notre province semble avoir étrangement
changé d'opinion depuis lors.

Pourtant, aujourd'hui, on lui demande beaucoup moins que
ce qu'il réclumait alors. Toul ce que Pon exige du présent gou-
vernement, c'est de dévoiler le coût et l'étendue de cette entreprise,
ct, surtout, de la placer sous la direction d'une commisison compé-
tente et indépendante, 1) est en effet inconcevable que le lieutenant-
gouverneur en conseil, c’est-à-dire M. Duplessis et ses 20 ministres,
assument eux-mêmes l'administration absolue d'un organisme si
délicat.

Malgré toutes les accusations de M. Duplessis, nous citons l’ex-
emple de lu Société Radio-Canada. Le premier ministre, dans ses
critiques erronées et intéressées sur celte commission, a même été
jusqu'à déclarer que l’un de ses neuf directeurs, M. Adrien Pouliot,
qui est en même temps doyen de la faculté des sciences à l'Univer-
sité Laval et président du Comité de Survivance Française en
Amérique, lui uvait déclaré que cette société était un instrument
politique. Une insinuation aussi gratuite que fallacieuse n'a pas
tardé à recevoir le plus formel démenti de M. Pouliot. Ce n’est
pas la première fois que M. Duplessis est ainsi pris 4 son propre
eu.

! A propos de jeu, M. Duplessis devrait songer, en faisant adop-
ter cette loi, qu'il se lance dans une partie dangereuse. Supposons
en effet qu'aux prochaines élections provinciales, qui peuvent sur-
venir plus tôt qu’on ne le pense, M. Duplessis connaisse la défaite.
que pourrait-il ensuite lui-même espérer de sa radio provinciale?

Enfin, il reste toujours au chef des 21 d'établir que la juridic-
tion exclusive en matière de radio n'appartient pas quai Pars
ment federal, comme l’a décrété la Cour suprême en 1931, sous le
régime Bennett dont faisait partie l'actuel trésorier de la province,
l’'hon. Onésime Gagnon.
 

} EN “CLAIRONNANT”
2 sur les

“TROIS PONTS”... |

ETAT-CIVIL
CHRIST-ROI

Naissances. — 18 mars: Marie,
. Bernadette, Denise fille de Geor-

Parlant de la loi provinciale sur + ges-Etienne Archambault et de
la radio, un député libéral a dit Rose-Alma Lamoureux. Parr, et
qu’il ne fallait pas brandir le dra-’ marr.: Arthur Lamoureux et Ber-
peau du patriotisme et les em-, nadette Forcier. — 18 mars: Jo-
blèmes de notre nationalité pour seph, Léonidas, Roger, Guy fils

(esasdasasasaaadaddanseodd+1 |

|
|
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cacher le pillage du trésor pu-,
blic... ;

* * *

Comme quoi les bonnes vieilles;
méthodes ne changent pas nulle
part...

x * *
Au reste, comme nos grands’

hommes nous le disaient il n’y a,
pas si longtemps: “On n’est pus!
plus bêtes que les autres.”

x Kk *x%
M. Duplessis se félicite d’avoir

20 conseillers. Il veut probable-
ment nous dire que de la sorte il
pourra diviser la somme des er-
reurs et des bêtises qu'a commises
son administration par 21...

* * *

Si l’hon, Omer Côté se décide à
nous présenter sa réforme en ma-
tière d'édition, il nous apprendra
peut-être qu'il a besoin d'un bi-
bliothécaire…

=“ x Kk
Nous nous demandons si nos

contribuables vont croire que
$50,000 ce n’est qu'une chinoise-
rie, comme le laisse entendre “Le
Courrier”...

* * x
M. Bernatchez, le “spirituel”

conférencier des “Indépendants”
nous a donné l'impression, lors de
sa causerie radiophonique de ven-
dredi soir dernier, à Radio-Cana-
da, que son parti était à la veille
de s'engager dans une. croisade.

+ *
Si tel est le eas on prête à

l'hon. Omer Côté l'intention de
devenir “Indépendant” comme
plusieurs petits amis de l'Union
Nationale... pour ensuite se lancer
dans la “diplomatic”...

x x *%

Ces “Indépendants” ont certes
le sens de humour...

x x %

Les odieuses déclarations de M.
Chaloult ont eu leur écho.

= * *x

Il n’a pas hésité à traîner dans
la boue de Fimmoralité la classe
caveiére de sa province...

x * *
M. Duplessis et Laurendeau ont

même refusé d'appuyer une mo-
tion du parti libéral condamnant
les tendancieuses déclarations de
sire Chaloult…

* * x

Et pourtant la presse nationa-
liste ne trouve rien à redire là-
dessus...

* kk *

Si de tels propos avaient été
tenus par un T.-D. Bouchard...
quel seandale!…

* * *

Mais il s'agit d'un pur entre les
purs, de ce bon M. Chaloult…

* * *
Pour avoir conseillé à ses com-

patriotes une politique de com-
préhension et d'entente nationale
le premier a été abreuvé d'inju-
res... Pendant ce temps on laisse
gentiment M. Chaloult dégobiller
sur tout le monde. D'abord sur le
reste du pays, pour nous y faire
détester, puis, maintenant, sur sa
propre province.

* * à
Démocratie...

Marius
— co:

LE TRIBUNAL RENDRA
SON VERDICT DEMAIN
Sur les motions de non-lieu pré-
sentées par la défense dans les
causes Sylvestre, Martel et AI.

 

On nous apprend qu’en raison
de la présente tenue du terme de
la Cour Supérieure au palais de
Justice local, le magistrat Victor
Chabot, du district de St-Hyacin-
the, ne rendra son jugement que
demain, c'est à dire samedi le 24
mars, sur les motions de non-lieu
présentées var la défense dans les
deux causes relatives à MM. Syl-
vestre, Martel, Jacques et autres.
Le tribunal devait d'abord ren-  
dre son jugement aujourd'hui, le
23 mars.

de Aristide Gauthier et de Rita
Houle. Parr. et marr.: Joseph
Desjardins et Gertrude Saint-On-
ge. — 19 mars: Joseph, Guy, Jean-
Paul fils de Albany Beaunoyer et
de Pauline Cormier. Parr. et
marr.: Jean-Paul et Noëlla Beuu-
noyer.

CATHEDRALE

Naissances, — 17 mars: Marie
Patricia, Louise fille de Eugène
Mussé et de Marguerite Laprés
Parr. et marr: Uldérie Lapres et
Lydia Poitras. — 17 mars: Jo-
seph, Normand, Jean, Pierre fils
de Louis Bazinet et de Aldée Du-
pré. Parr. et marr.: Philias Ba-
zinet et Imelda Côté. — 18 mars:
Joseph, Georges, Etienne, Jules
fils de Georges Serve et de Pau-
line Archambault. Parr. et marr.:
Flienne et Guaétane Archambault
— 18 mars: Joseph, Henri, Jean
Claude, fils de Georges-Henri
Blanchard et de Laurette Brault
Parr. et marr,: Jean-Paul Brault
et Yvette Archambault. — 1¢
mars: Marie, Jacqueline, Nicole
fille de Armand Roy et de Claire
Parent. Parr. et marr.: Jacques
Roy et Clémentine Choquette.

Décès, — 19 mars: Délima Bou-
lay veuve de F.-X. Poulin 89 ans.
— 22 mars: Alphonse Pellerin fils
de feu Alphonse Pellerin et de
Lydia Chouinard 35 ans.
NOTRE-DAME DU ROSAIRE
Naissance. — 16 mars: Marie

Thérèse, Louise, Ghislaine fille
de RaymondCroisetière et de Isa-
belle Denis. Parr. et marr.: Cléo-
phas Denis et Louise Saint-Geor-
ges.

Décès, — 17 mars: Guy Laprès
4 jeurs fils de Laurent Lapros et
de Alexina Fontaine. — 20 mars:
Conrad Gadbois, 17 ans fils de
feu Désiré Gadbois et de Alméria
Bazinet.

M. JULES DUBUC EST
DECEDE MERCREDI
Nous apprenons la mort de M.

Jules Dubue, de cette ville, déce-
dé mercredi dernier, le 21 mars, à
l'âge de 36 ans. Lui survivent,
son père, William: cinq frères:
Candide et Roland, de cette
ville; Jean, de Montréal; Gérard
de Beloeil; Germain, de Ste-Cu-
therine, Ont; cing soeurs, Milles
Marie-Reine et Lucie, de cette vil-
le; Mme Wilfrid Trudeau, Juliet-
te, de Belocil; Mme Rosaire Bis-
sonnette, Jeannine, et Mlle Her-
mine, toutes deux de St-Mare.

Les funérailles ot cu lieu ce
matin, à neuf heures, à l'église du
Christ-Roi, sous la direction de la
maison  René-J. Mongeau. Nos
sympathies.

——0———

Mme Adélard Guertin et ses
enfants remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui
leur ont témoigné des marques de
sympathie à l'occasion du décès
de M. Adélard Guertin soit par
vffrandes de messes, offrandes de
fleurs, bouquets spirituels, visite
à domicile, assistance aux funé-
railles ou de toute autre manière
que ce soit.

MME E.-X. POULIN EST
DECEDEE JEUDI DERNIER
Vendredi dernier, le 15 mars,

à l'âge de 89 ans, est décédée Mme
Vve F.-X. Poulin, de cette ville.
Elle laisse dans le deuil deux fils,
Auray, d'Acton et Hector de Mont
réal, une socur Mme H. Tur.
goon, Arictide, de cette ville. Les
funérailles ont eu lieu lundi, le 19
mars, sous la direction de la mai-
son Roné-J. Mongeau, en l'église
de la Cathédrale. Nos sympa-
thies.

 

 

  

M. ALPHONSE PELLERIN
EST DECEDE A 35 ANS
Mardi dernier, le 20 mars, à

Page de 35 ans, est décédé, en
notre ville, M. Alphonse Pellerin.
Lui survivent, 4 frères, MM. Paul
Jean-Mare, Gilles et Marcel, de
cette ville; six soeurs, Mme Jean
Mongeau, Aurore; Mme Edouard
Choquette, Aurélienne; Miles Y-
vonne, Marie et Thérèse Pellerin,
toutes de cette ville, et. Mme
Maurice Garand, Lucienne, de St-
Hilaire.
Les funérailles ont eu lieu hier

matin, jeudi le 22 mars, en l'égli-
se de la Cathédrale, sous la direc-
tion de la maison René J.-Mon-
geau de cette ville, Nos sympa-
thies.

to:

CE QUI MANQUE AU
LAIT DE VACHE
Troisième d’une série - d’articles

sur le lait et la pasteurisation
du lait, par Mme M, Smith, de
la Ligue Canadienne de la san-
té.

  

Le luit de vache est riche en
calcium et en phosphore, aussi les
jeunes enfants nourris au lait de
vache ont-ils tous les éléments
nécessaires à la formation des os
et des dents dont ils pouvaient
sénéficier dans la vie prénatale.
Cependant le calcium et le

shosphore ne peuvent à eux seuls
accomplir la formation des os
sans la présence de la vitamine D.
Quand les os ne se développent
pas normalement, on dit que 'en-
fant est rachitique. Le lait de va-
the ne contient pas assez de vi-
tamine D pourfaire face aux be-
soins d’un bébé, aussi fuut-il lui
donnerde l’huile de foie de morue |
ou de l'huile extraite du foie de:
quelque autre poisson pour com-!
bler cette insuffisance. |
Le lait de vache ne contient|

qu’une faible quantité de vitami-
1e B, (thiamine), c'est une des
raisons pour lesquelles les doc-
teurs prescrivent de la nourritu-
re préparée spécialement pour les
bébés dès les premiers mois. Un
les plus populaires de ces uli-
ments contient 15 pour cent de
germes de blé et un pour cent de
levure desséchée, l'un et l’autre
riches en thiamine.

Quant aux autres membres du
sroupe des vitamines B, au nom-
dre desquelles se trouvent la nia-
sing, la riboflvaine et la vitami-
ne BG, on les trouve en quantités
moyennes dans le lait de vache.

La vitamine A se trouve en
Juantité suffisante pour combler
les besoins normaux d'un jeune
nfant.

Mais on ne peut compter sur le
lait de vache pour fournir la vi-
tamine C. Aussi tout enfant éle-
vé avec ce lait doit-il prendre de
trois quarts à une cuillerée à bou-
che de jus d'orange lorsque le
bébé a de deux à six semaines, u-
près quoi on augmentera la dose
jusqu'à trois cuillerées à bouche.

(Dans le prochain article de
cette série, Mile Smith parlera
des germes de fermentation, de
putréfaction el des germes duan-
gereux que propage le lait de
vache naturel).

LE JARDIN DE GUERRE
EST ENCORE NÉCESSAIRE

L'Office agricole du ravitaille-
ment conseille à l'armée des jar-
diniers de guerre de continuer
ses opérations sans relâche en
945,

Les vivres produits dans ces
jardins aideront à réduire les dif-
ficultés de transport qui sont
très grandes actuellement et qui
le resteront sans doute encore
quelque temps.
On recommande aussi aux cul-

tivateurs de continuer à cultiver
un bon jardin potager. Ils pour-
vont se procurer sans peine tou-
tes les graines de semence, les en-
grais chimiques qu’il leur faut
ainsi que les outils de jardinage
nécessaires.
On peut obtenir gratuitement

en s'adressant au Ministère fédé-
ral de l'Agriculture à Ottawa, un!
feuillet spécial intitulé (Le Jar-!
din de Guerre) où l'on trouvera
des conseils utiles sur les vrécol-
tes à cultiver dans les jardins,
privés et communaux, sur la fa-|
ton de les cultiver, et les moyens
à prendre pour combattre les in-

  

 
 

 

 

flamme.

 

PUISSANCE DE
DESTRUCTION DES
BOMBES GEANTES
Au début de la guerre, les plus

grosses bombes aériennes pe-
saient environ cing cents livres.
Tout a changé depuis. Ces en-
gins “minuscules” ont pris de la
corpulence et, presque chaque
nuit, des bombes de douze mille
livres transportées par les avions
alliés s'en vont éventrer les cen-
tres industriels de l’Allemagne.
D'après le Serviae d'Informa-

tion de Grande-Bretagne, cette
bombe géante, dite “tremblement
de terre”, n’est pas surtout des-
tinée à pénétrer profondément.
Elle ne se sépare pas non plus en
éclats de métal volant partout.
Toute sa puissance de destruction
réside dans l'explosion ou l’écla-
tement qui se produit avec une
puissance telle que les édifices
voisins s’écroulent comme des
châteaux de cartes.

L'explosion résulte d’un dépla-
cement subit de l’atmosphère qui
acquiert pour un instant la densi-
té de la pierre. Puis, l'air se
meut par vagues immenses qui
renversent tout sur leur passage.
Au milica de ces vagues se pro-
duit une espèce de vide aussi dé-
vastateur que les oouches ébran-
lées de l'air. Activés par ces mou-
vements brusques de l'atmosphè-
re, les feux allumés par l’explo-
sion se propagent à un rythme
formidable.
La puissance de destruction de

cette bombe géante dépend en
grande partie de l'éclatement si-
multané de toutes les charges. Si
elles ne partent pas toutes exac-
tement au même instant, l'inten-

isité de explosion en est rédui-
| le et l'effet diminué. Des recher-
\ches incessantes ont été poursui-
vies et, de nos jours, ces météo-
res, remplis de TNT el de RDX
font claquer des dents “au bon
peuple allemand”.

cn.

BILAN DU MARTYRE
DE LA FRANCE

Voici le bilan du mortyre de la
France:

1. Fusillés (estimations des
Mouvements de Résistance): 125
i 130 mille morts en prison, exé-

 

 

| eutés pour faits de résistance où
tuês lors d'engagements. Le re-
censement n’est pas encore ter-
mine. Les victimes identifiées:
12 mille fiches établies dont 8 à
9 mille pour la région parisienne.

2. Déportés: 915 mille prison-
niers de guerre, 705 mille à 720
mille ouvriers déportés, 200 mil-
le déportés politiques, 150 à 200
mille Alsaciens ct Lorrains (chif-
fre non vérifié), 110 mille Israé-
lites, soit de deux millions qua-
tre-vingt mille à deux millions
cent quarante-cinq mille person-
nes.

3. Sinistrés et sans logis: 1
million 500 mille personnes du-
rent quitter leur domicile pour
cause de destruction, 700 mille
personnes (lsraélites ou non) fu-
rent pillées,

 

LA SANTE DES DENTS
Réponses à de fréquentes ques-

tions.

  

QEst-il naturel que toutes
les premières dents soient rem-
placées par de nouvelles dents, y
compris les molaires?

R.—Certainement, toutes
vingt premières dents ou dents
temporaires, encore …appelées
dents de lait, sont remplacées par
des dents permanentes; en addi-
tion à ces vingt denis, chaque
personne reçoit douze molaires
—donnant ainsi à la dentition
permanente un total de trente-
deux dents.

Q.—Quelques personnes n'ont-
elles même pas une troisième
dentition, — et pourquoi?

R.—Non. Après les dents de
lait et, par la suite, les dents per-
manentes, nul ne bénéficie d'une
troisième dentition. Exception-
nellement, certaines personnes
peuvent avoir une ou plusieurs
dents en plus de leur dentition
normale, — ot ces dents sont ap-
pelées des dents supplémentai-
res, Cette véritable anomalie est
cependant fort peu usuelle et re-
présente une situation tout à fait
anormale.

La Commission d'Hygiène Den-

les

) ' . taire du Collège des Chirur-ot RL Tsmaladies qui afta-|  giens dentistes de la province
Tg de Québee, 3632, Avenue du

: Pare, Montréal, sera heureuseLiacide sulphurique brûle te! de répondre à toutes les ques-papier tout aussi bien que lal tions qui lui seront posées re-
latives à cet article,
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9 marchands d’après un quota basé
SUR L OCEAN LIMITE sur les achats de l'an dernier.

Que les aviculteurs fassent donc—_— doh ( Lassen
Plus d’un demi-million de person- diligence afin de prévenir tout

nes ont voyagé sur ce tram, l'an léturd danse,livraison,
dernier. | ————0:

; | i

oitan Epler co. FACILE VICTOIRE
entre Montréal et Halifax, a bord ' 2
de I'Océan Limité du Eanadten DES SIGNALEURS
National. Les hauts fonctionnai- |

resde Comeuenie, estiment| Ils triomphent de Ja Marine de

geurs dans les deux sens étaient | Saint-Jean par 15-6.
> i » . *

en uniforme. . _ i Les Signaleurs de la Marine de0. : Saint-Hyacinthe ont décroché une

DU CHARBON POUR fi torre “ur des Marins de
LES AVICULTEURS

| Saint-Jean, mercredi soir dernier,
{ alors qu’ils l’ont emporté par 15-

En dépit de la pér:urie de char-
bon qui sévit au pays, les avicul-

6. Les visiteurs n’étaient réclle-
ment pas de taille à rivaliser avec

teurs peuvent encore cette année
se procurer la quantité de ce

les locaux,

combustible nécessuire au chauf-
fage de leurs colonies-éleveuses ————
pour la présente saison. C'est! M. Prosper Brodeur et sa fa-
l’information que nous fournit M, Mille remercient bien sincèrement

C.-E. Benoît, chef de la division toutes les personnes qui leur ont
l’Agriculture, à Québec. Les éle-|témMoigné des marques de sym-
de l'aviculture «u ministère de Pathic à l’occasion du décès de

e € is priés de pla. Mme Prosper Brodeur soit parveurs sont toutefois priés de pla- : , cl pe
cer immédiatement leurs com-j©ffrandes de messes, bouquets spi-
mandes chez leur fournisseur hy- rituels, visite i domicile, assistan-

hituel, La quantité de charbon Ce #ux funérailles ou de toute au-
disvonible à cette fin ust néces- | re Manière que ce soit,
sairement limitée et les appro-| Tessn 0 7
visionnements sont répartis aux LISEZ LE “CLAIRON"
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Ce joli petit chalet, sis à cinq milles de Saint-Hyacinthe, sur
le bord dela rivière Yamaska, ne constitue-t-il pas un endroit
idéal pour passer vos vacances où pour emmener votre fa-
mille, l'été prochain ? Commodités modernes. Prix raisonna-
ble, conditions faciles. S'adresser à

C.-A. BISHOP
Docteur en Chiropratie,

1325, Tième Avenue Girouard,  Saint-Hyacinthe    
 

  

Dossier No 45-3515G Concours No 45-3515

ON DEMANDE
Un commis de douane et d'accise, homme, bilingue,
pour le bureau des douanes de St-Hyacinthe, P.Q.

TRAITEMENT: $1200. par année, plus le boni de vie chére.QUALITES REQUISES: Les candidats doivent posséder uneinstruction d'école primaire et de préférence deux ans d’écolesupérieure. Ils doivent avoir cu deux ans d'expérience depurcau.

Préférence sera accordée à ceux qui ont fait du service
outre-mer.

Les formules de demande qu'on peut se procurer aubureau de posle de Suint-Hyacinthe, doivent parvenir à laCommissiondu Service Civil, 518, Edifice Transportation, 132ouest, rue Suint-Jacques, Montréal. PQ, au plusle Q plus tard le 31

Cette annonce a êté; : autorisée par le Dirceteur du ServiceSélectif National.          Philias Lussier
CONTRACTEUR EN PEINTURE

857, CASCADES ST-HYACINTHE
informe le public qu'il est en mesure d'exécnter

tont travail de peinture : maison, intérieur,
extérieur, ameublement,

OUVRAGE

ete, etc.

3ARANTI.

 

    
 

 

GRAND JEU SCENIQUE
par les

Compagnons St-Laurent
à

L'ARENA * ST-HYACINTHE
LE 19 MAI

C
e



1 l'abbé Poitevin. (Inscriptions clo-
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FEERIQUE SPECTACLE SUR
GLACE A L’ARENA JEUDI
SOIR PROCHAIN,
_—

La grande revue sur glace “New-York Ice Fantasy” i Saint-Hya-
cinthe. — Plusieure vedettes de cette
celle de Sonja Henie,

 

On nous apprend que la grande
revue sur glace “New-York Ice
Fantasy”, qui vient de remporter
un brillant succès à Québec, sera
présentée à l’Aréna de Saint-Hya-
cinthe jeudi soir prochain, le 29
mars, Ce sera la seule représen-
tation local de cetle grande revue
uméricaine,

Les directeurs de ce spectacle
nous communiquent que la majo-
rité des participantes dans les
scènes de ballets ont déjà fait
partie de la troupe de la fameuse
Sonju Henie, la plus fameuse au
monde et qui n'est présentée que
trois mois par année, soit novem-
bre, décembre et janvier, et seu-
lement dans les villes américaines
suivantes: Chicago, Détroit, In-
dianapolis et New-York. C'est
pourquoi la troupe qui nous visi-
tera a pu retenir les services de
telies vedettes.

Les attrayants costumes verts
ct argentés des jolies figurantes
qui exécutent leurs numéros au
son d'une musique entrainante
ont fuit les délices et l'admira-
tion des spectateurs partout où ce
spectacle a été présenté.

La vedette de cette troupe est
une jeune Suisse, “Ariane”  ga-
gnante de nombreux champion-
nats de patinage de fantaisie qui
fascine les spectateurs par ses
évolutions gracieuses; elle exé-
cute plusicurs numéros, dont l'un
dans lequel elle apparaît vêtue
d'un costume rouge et or, “Pon-
ciana”, est tout simplement sen-
sutionnel et merveilleux.

L'ensemble des ballerines exé-
cute à la perfection plusieurs nu-
méros d'ensemble dont l’un, inti-
tulé "Le Boléro”, mérite d'être
signalé. La grâce et la souplesse
avee laquelle ces expertes et jo-

 

29 MARS
troupe ont fait partie de

lies patineuses évoluent, dans
leurs magnifiques costumes, lais-
sent l'impression qu'elles volent
sur la surface glacée.

“Phil Hiser” ot “Karcen
Knaack” forment un couple par--
fait et dans l'exécution de la
valse “Adagio”; ces deux jeunes
vedettes du patin exécutent des
mouvements d'ensemble d'une
régularité déconcertante.
Un autre brillant artiste de cet-

te troupe est le jeune “Tony Le
Mac” auquel tous les trucs des
grands maîtres semblent connus.
Deux numéros fort populaires

scront suns doute ceux qu'exécu-
tera “Phil Hiser“ dans “Queen-
nie” la blanchisseuse, et dans
“Gay Nineties”, Une revue du bon
vieux temps, deux numéros comi-
ques qui soulèveront l'hilarité gé-
nérale de l'assistance.
Pour faire suite, “Goerg Von

Birgelen”, champion sauteur sur
patins et sur échasses, donnera
une extraordinaire représentation
d'adresse et émerveillera les ama-
teurs tant par la rapidité avec la-
Guelle il peut se déplacer aussi
bien sur un seul pied que sur
deux. Puis “Bobby McLean” don-
nera une exhibition de vitesse sur
patins.

Le spectacle se terminera par
une grande finale, intitulée “In-
ternutionale” en hommage aux
combattants des trois armes dans
les forces armées alliées. Il ne
faut donc pas manquer ce magni-
fique spectacle qui sera présenté
jeudi soir, le 29 mars, à l’aréna, à
huit heures et quart. Les prix
d'admission sont les suivants:
Sièges réservés, SI. et $1.50; ad-
mission générale. $0.75 et enfants
$0.35. Les billets seront en vente
à l'aréna dès dimanche, le 25.
 

 

LES RETRAITES DU
MOIS A LA VILLA
STE-JEANNE D'ARC

Voiei la liste des retraites qui
seront prêchées à la villa Sainte-
Jeanne d'Are. d'ici la fin du mois
de mars,

23 au 26 mars, Demoiselles, M.

i

ses).
Lundi 26 ou 29 murs, Ecole Lus-

sier: R. P. Pelletier, O.M.I.
Jeudi Saint 29 mars au ler a-

vril. Demoiselles, R. P. Bérubé
SSS.

M. ANTONIO RONDEAU
ELU VICE-PRESIDENT
DE LA JEUNE CHAMBRE
M. Lucien Bélanger est également

élu directeur de cet organisme.
 

Lu Chambre de Commerce des
Jeunes a tenu son assemblée men-
suclle régulière mercredi soir
dernier, le 21 mars, sous la presi-
dence de M. Armand Bibeau. Au
cours de cette réunion nos jeunes
hommes d'affaires ont élu M.
Antonio Rondeau vice-président
de leur société, en remplacement
de M. Dieudonné Ménard, qui ha-
bite maintenant Granby. M. Lu-
cien Bélanger a également étéelu
directeur de la Jeune Chambre,
en remplacement de M. Rondeau.

LE LAIT FOURNIT DU
CALCIUM A BON MARCHE
Nous ne voyons pas la nécessité

de rappeler aux personnes aimant
le lait, l'obligation de l’inclure
dans leur diète quotidienne car il
va sans dire qu'elles l'ajoutent
sans se faire tirer l'oreille. Ce-
pendant, les Services d'Hygiène
alimentaire, à Ottawa, désirent
l'appeler cette obligation à ceux
qui oublieraient les valeurs nu-
tritives de cet aliment important.
Ils recommandent fortement aux
adultes d'en boire une chopine
par jour, la quantité minimum
étant une demi-chopine. Les en-
fants devront en boire davantage
soit quatre tasses par jour, la plus
petite quantité exigée.
Le lait est essentiel dans la

diète parce qu'il constitue la meil-
leure source connue de calcium
et de riboflavine. Le calcium est
absolument nécessaire pour obte-
nir des os forts et de bonnes
dents, tandis que la riboflavine
aide à maintenir les nerfs en san-
te.

Inclure le lait dans son ali-
mentation est la manière la plus
économique de se procurer du cal-
cium. Pour obtenir la quantité
de calcium fournie par une cho-
pine de lait, il faudrait manger
trois livres et demie de carottes
ou douze livres et quart de boeuf.
ou trente-sept livres de pommes
de terre. Mais, qui pourrait con-
sommer un double aloyau de
boeuf, ou un sac de pommes de
terre ou un monticule de carot-
tes tous les jours afin d'obtenir
la quantité de calcium indispen-
sable à son alimentation?
Ceux qui ne sont pas friands du

lait, comme il en existe encore
peuvent absorber dans la soupe
par exemple, les desserts ou le
fromage. Deux onces et trois
quarts de fromage contiennent la
même quantité de calcium qu’une
chapine de lait.

:0:

 

ST-HYACINTHE CONTRE.
LE TROIS-RIVIERES
Si Ix série de 2 de 3 contre la Ma-

rine se {ermine demain soir.

 

Roland Hébert, gérant du club
de hockey St-Hyacinthe nous ap-
prend que son équipe jouera con-
tre le St-Philippe de Trois-Ri-
vières mardi soir prochain, le 27
mars, si les Suints triomphent de
la Marine demain soir et rempor-
tent, de ce fait, les honneurs de
leur série de 2 de 3 contre les Si-,
gnaleurs.
Le Trois-Rivières a triomphé

des Cyclones de Montréal dans les
séries de détail pour le champion-
nat Intermédiaire de la Province
et est favori, au moment où nous

écrivons ces lignes, pour décro-
cher ce titre. Ce club aligne plu-
sieurs anciennes étuiles du G.-T.
Davie de la ligue Maritime de
Quêbec, dont Bourdon, un sulide
joueur de défense.

J

LE SALON METHODE ET
LE MAGASIN UNITED
EN SEMI-FINALE
Le Méthode a éliminé le Mado

3-1, tandis que le United en a
fait autant avec le Blondin, —
Les dates des rencontres fina-
les.

 

 

 

Le Salon Méthode a éliminé le
Salon Mado par 3-1, cette semai-
ne, en quart-de-finale du détail
de la ligue de quilles des Dames.
Le Magasin United a également
éliminé le Blondin par le même
score.
Le Salon Méthode et le Magasin

United se rencontreront mainte-
nant, en semi-finale, mercredi
soir prochain, le 28 mars.

Le vainqueur de cette série se
mesurera ensuite, en finale, au
Magasin Moderne, pour le cham-
pionnat de la ligue.

Voici le rapport des deux par-
ties de cette semaine.

SALON METHODE
Y. Millette 92 94 118 304
G. Johnson 170 94 79 343
R. Cusson 84 86 87 257
M. Daigneau 84 85 131 300
M.-P. Brunelle 137 67 71 275

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE,
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Totaux 567 426 486 1479
SALON MADO

Y. Houle 109 82 81 272
G. Robida 89 107 85 281
A. Frappier 101 72 99 272
L. Héroux 70 108 114 292
H. Barre 100 89 105 294

Totaux 469 458 484 1411
* +*

À. BLONDIN LTEE
Mme Flibotte 122 129 109 360
J. Morin 86 113 104 303
Mme Auger 121 79 94 294
Mme Johnston 82 92 93 267
G. Bergeron 128 94 96 318

Totaux 539 507 496 1542
MAGASIN UNITED ,

G. Laplante 79 102 114 295
G. Boucher 85 80 73 238
E. Arsenault 108 114 117 339]
G. Cloutier 111 92 95 298
C. Gosselin 97 135 148 380

Totaux 480 523 547 1550
:0: i

REMERCIEMENTS |
Les familles Raoul Burque et

Antonio Delage remercient since-
rement toutes les personnes qui|
leur ont témoigné de la sympa-
thie à l’occasion du décès de Mme
Eddy Laplante née Marie-Paule | Les vieux manuels d'histoire

mentionnent que l'on a découvert
du pétrole en Grande-Bretagne
vers 1667.

Burque soit par offrandes de
messes, bouquets spirituels, visites
assistance aux funérailles ou de
toute autre façon que ce soit.
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SALONS DE COIFFURE-
POUR DAMES OUVERTS
HERCREDI LE 28 MARS
1 . . .Les barbiers, coiffeurs et coiffeu-

ses chomecront vendredi avant.
midi.

Par décision du Comité Pari-
taire, brise à son assemblée du 21
mars, les salons de coiffeurs et
Coiffeuses pour dumes seront ou-
v.rts, mercredi prochain, 28 mars,
jusqu'à 9 heures du soir.
Conformément au décret rela-

Lif aux métiers de barbier, coif-
feur et coiffeuse, les salons de
barbier et les salons de coiffeurs
(t coiffeuses pour dames, seront
fermés jusqu'à midi, le Vendredi-
Saint, dans toute la juridiction de
Saint-Hyacinthe.

REMERCIEMENTS
La famille Joseph Dufour re-
Mercie bien  sinecrement toutes
les personnes qui lui ont témoi-
and des Marques de sympathie à
l'occasion du déces de M. Joseph
Dufour soit par offrandes de mes-
ts, ofrandes de leurs, bouquets
‘pirituels, Visite a domicile, assis-
‘ance aux funerailles ou de toute
iutre manière que ce soit. 
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LISEZ LE “CLAIRON”

  

Les taxis furent parmiles premiers véhicules à
recevoir les nouveaux pneus de caoutchouc
synthétique parce qu'ils sont une forme detrans-
port essentiel . : : et qu'ils constituent en quelque
sorte des équipes d'essai tout indiquées pour un
‘’millage rapide”. Naturellement, les propriétaires
de taxis, qui s’y connaissent en pneus, ontfait
l'essai de toutes les marques.

Et voici leur verdict après plus d'une année
d'expérience. Ces hommes, qui jugentles pneus
par leur rendement, préfèrent les Goodyear, H y
en a qui ont écrit pour attester un service bien
supérieur à tout ce que Goodyear ait jamais
attribué à ses pneus synthétiques;
passages caractéristiques des lettres reçues:

Voici des

‘Les pneus synthéliques Goodyear nous donnent
le même degré de durée et de satisfaction que
les pneus Goodyeur nous ont donné pendant de
nombreuses années sur nos 72 taxis."

—De Luxe Cab Limited

“* ; à « pourvu qu'on en prenne un soin raisonnable,
ils égalent; el dans certains cas surpassent, le
milloge que nous obtenions avantles restrictions.‘

—Eglinton Taxi

quelque lemps

équipes de taxis

Canada. Quand

pagnies de pneus

"+ à employonsles Goodyear synthétiques depuis
« + . À notre connaissance, ils sont

égaux aux pneus d'avant-guerre.” —Manor Taxi

En ce qui concerne les pneus pour autos de
Yourisme, il serait difficile de concevoir une
épreuve plus rigoureuse que l'exploitation des

dans toutes les conditions de
toute et de temps, dans toutes les régions du

vous roulez sur des pneus
synthétiques Goodyear, vous avez des pneus qui
ont subi une telle épreuve avec grandedistinction.

Maintenant, comme toujours, toutes les com-
ont accès aux mêmes matières

premières, Maintenant, commetoujours, ce sont
l'expérience et la recherche de Goodyear qui font
la qualité supérieure des pneus Goodyear. Main-
tenant, comme depuis 30 ans, plus de gens
roulent sur des pneus Goodyear que sur toute
autre sorte.

Tenez-vous en contact avec votre marchand
Gondycar dent l'expérience et l'attention
régulière vous aideront à maintenir vsPneus
actuels en service,

N70o8p

meme vus

    

La Mutuelle du Commerce
Les chiffres ci-dessous, p..ur l'annee 1944. démontrent une fois de plus le progrès
toujours grandissant de cette INSTITUTION ESSENTIELLEMENT CANADIENNE.

Total de l'actif admis au 31 décembre 1944
(Non compris les billeis de dép ôt

  

non cotisés

Surplus aux détenteurs de polices
Recettes de toutes sources
Placements sur obligations
Dépôt au Gouvernement Fédéral
Assurances-incendie en vigueur

 

$ 3,122,467.48
$1.561.331.53)

§ 2,431,544.84
S 1,333,873.94

$ 1,991,615.63
$ 1.579,621.13
$109,913,000.00
 

INCENDIE --
-

  CONSIST,

RESPONSABILITE CIVILE — RESPONSABILITE PATRONALE- TRANSPORT INTERIEUR

AUTOMOBILE — ACCIDENTS — VOL

La Compagnie d'Assurance Mutuelle du Commerce
CONTRE

LUCIEN-C.

L'INCEN DIE

Siège social: SAINT-HYACINTHE, P.O.
SUCCURSALES: Montréal, Toronto, Winnipeg. Edmonton, Vancouver, Saint-Jean (N.B.)

D'ADMININTRATION
Hon. Alfred LEDUC, J.-E. PHANEUF, C.R.. Ircnée AUCLAIRE, René MORIN, N.P.

Benoit BENOIT, Hon. sénateur Jacob NICOL. Lucien SAINT-GERMAIN,
: Hon. Es.-.. PATENAUDE, C.P.. C.R. LL.D.

T.-A, ST-GERMAIN, directeur-gérant

— BON DE GARANTIE
 

VALLEE. assistant-gérant  
 

POUR REDUIRE LES
PERTES DE VOLAILLES

Quelques conseils de M. G. Ro-
hertson, 
M. George Robertson, avicul-

leur du Dominion a la Ferme ex-
!périmentale centrale d'Ottawa.
| dit que les 10 règles suivantes.
fidèlement observées, aideront à
réduire les pertes de volailles:

I. Achetez des poussins
éleveur ou d'un couvoir aui n'em-
pluie que des oeufs venant de su-

: Jets sans pullorose,

; 2 Achetez les poussins d'un
couvoir pas trop éloigné, pour que
les poussins ne restent pas trop
longtemps sur lc-chemin.

3. Nettoyez, récurez et désin-
fectez à fond les cabanes d'éleva-

 

d'un,

|

 

Ke avant d'y mettre les poussins.

{4 Veillez à ce que l'élevage
des poassing se fasse dans de
bonnes conditions. Evitez le sur-
chauffage et le refroidissement.

5. Mettez la poussinière à une
distance suffisante de la basse-
cour pour que les poussins ne
viennent jamais en contact avce

les volailles adultes ou les envi-
rons de la basse-cour. .

6. Elevez les poulets sur un
terrain propre qui n'a pas porte
de volailles adultes depuis an
Moins un an.
7 Ne faites pas soigner les

poules pondeuses par la mème

personne qui soigne les poussins.
St c'est impossible, insistez pour
que celte personne chausse des
caoutchoue avant d'entrer dans
la poussinière ou sur les parcs où
se trouvent les poules.

8, Ne permettez pus à des é-
trangers, surtout si ce sont des

 
éleveurs de volailles, d'entrer

dans votre  basse-cour sans se
chausser tout d'abord avec une
paire de caoutehoues propres.

9. Enlevez tous les poulets

malades dès que vous vous aper-
cevrez qu'ils sont malades et ne
les remettez avec les autres que
lorsqu'ils paraissent s'être bien
remis de leur maladie.

10 Mettez les poulets sur un
bon parcours vert aussitôt que
possible ot arrangez-vous pour
que le parcours reste bien vert
pendant toute la période de végé-
tation.
 eo:

Les abeilles consomment l'équi- valent de leur propre poids ven
nourriture chaque mois.

* * *

Un pommier atteint sa plus
haute production à l'âge de 80
uns.



QUATRE
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ST-HYACINTHE, QUE.
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TEL. 332

 
 
 
 

PROGRAMMES DE LA SEMAINE

Sur la Scène !

   

WEEKLY PROGRAMS
OOLOOLILIOOD 0000000000000000000000000000000000000000000000000000200000000Groserrrevssovers

Samedi, 24 MARS, en Matinée et Soirée  
Billets en vente aux contrôles du théâtre.

Dimanche, Lundi, Mardi, 25 - 26 - 27 MARS,Continuel Dimanche
 

(Warner

BAXTER
Gloria

 

STUART
DANS

JENA
LINGOL

(PRISONER ON SHARK ISLAND)

 

P

 

Dialogues en français

aussi... Sujets Courts, et

/e chap. “THE MASKED MARVEL”
 
 
 
 

2 Jours Seulement,

LE DRAME LE PLUS

PHENOMENAL DE

NOTRE ERE!

UNE IMMENSE CLAMEUR TRA-
VERSEL'ECRAN... AMPLIFIEE PAR
LE GALOP EPERDU DES CHEVAUX ÆdtLav hyeANY

   
 

says—

“The Movie of theYear
SAMUEL GOLDWYN'S

THENGRTH STAR
Anne BAXTER-Dana ANDREWS - Walter KUSTON-Walter BRENNAN

Aan MARDING-Jone WITHERS - Farley GRANGER and
ERICH VON STROHEIM

114

    

MERCREDI - JEUDI
WEDNESDAY - THURSDAY MAR. 28 - 29, 2 Days Only
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* ERFORD “GAGÉ»JOAN BARCLAY
CLAIRE,CARLETON:«ATED, HECHT 
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CARICATURE
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Vendredi, 30 MARS

Ce théatre SERA FERME
 

Friday, MARCH 30th

This Theatre WILL BE
CLOSED all day.

 

 
 

| toutela journée.
 | _—
=
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“ LA PASSION
UN GRAND EVENEMENT

Samedi, 24 mars en

Le grand drame biblique «de
‘La Passion” de Jésus-Christ seru
Wésenté sur la scène du théâtre
“orona, samedi le 24 mars en
natinée et soirée.

Ce grandiose et sublime spee-
acle qui a attiré des foules é-
1ormes partout où il à été repré-
enté, ne manquera pas d'intéres-
er le publie maskoutain et des
mvirons.
Quiconque n'a pas vu ce specta-

le se fera un devoir d’y assister.
\ussi il faudra profiter de cette
sccasion surtout en temps du Ca-
‘ême, cur ce n’est pas tous les
jours que l’on peut offrir un pa-
‘eil drame.
La distribution est très nom-

breuse et bien équilibrée, Les rû-  

  

DE JESUS ” '
AU THEATRE CORONA

matinée et en soirée

les principaux sqnt confiés à des
artistes de valetrs et les com-
mentaires seraient superflus. Ce
sont des artistes consciencieux
qui savent respecter et débiter les
textes sacrés qu'ils ont à donner. |

Cette représentation sans pa-
reille, sera donnée au grand com-
plet avec une nombreuses figura-
tion. “La Passion de Jésus” est
en 13 tableaux, Plusicurs de ces
tableaux sont superbes à voir:
l'Entrée Triomphale à Jérusalem
Le Crucifiement, la Descente de
la Croix, l'Ascension de Jésus etf
plusieurs autres.

“La Passion de Jésus” seru mon-
trée en matinée «t soirée à des
prix populaires.

 
 

THE NORTH STAR” AU

‘The North Star” raconte l'his-
voire héroïque d'un groupe du
Jusses eut luttent vaillamment
contre l'envahisseur nazi.
Vingt-quatre artistes de pre-

nier plan et des centaines de fi-
gurants font partie d'une distri-
mtion qui comprend Anne Bux-
cer, Duna Andrews, Walter Hus-
ton, Walter Brennan, Ann Har-
ling, Jane Withers, Farley Gran.
ter et Erich von Stroheim. Les
lécors construits pour le film
“Phe North Star” sont, dit-on, les
alus réalistes jamais réussis.

l'action débute à la veille de
l'invasion allemande, alors que les
wabitants d'un petit village situé
drès de la frontière roumaine cé-
lébrent «ane moisson abondante.
Deux des villageois, Marina et
Damian, s'épouseront bientôt, et
quelques écoliers se disposent al
aire un voyage d'agrement à
<iev. 1

C'est dans cette atmosphire
wisible et heureuse, que surgit

 

JEUX JOURS SEULEMENT
HERCREDI-JEUDI, 28-29 MARS

Second grand film au programme “Rookies in Burma®

 

—

CORONA,

la première vague nazie. Les en-
fants en vacances sont bombar-
dés du haut des airs, et le village
est durement atteint. Hodion, le
chef du groupe, disperse ses hom-
mes clans les bois, avec des fusil:
et des munitions, et les autres de-
mesirent au village pour détruire
les maisons et attendre la vo-
tonne d'invasion,
La mise en scène est de Lewis

Milestone, qui ne ménage pas les
nerfs des spectateurs.

Comme second grand film au
programme on verra “Rookie in
Burma” mettant en vedette Wally
Brown, Alan Carney, Joan Bar-
clay et Claire Carlton.
Un sujet court complète cet ex-

cellent programme mis à l'affiche
du Corona, deux jours seulement
mercredi et jeudi, les 28 et 29
mars.

Important: Vendredi le 30 mars.
le théâtre sera fermée toute la
journée.

 

ECHOS MONDAINS
Mile Lucile Delage, de Saint-

Lambert, était l'invitée en fin de
zemaine de sa cousine Mlle Juc-
ieline Delage.
Mme H.-D. Saint-Jacques passe

juelques semaines à Montréal.
Mlle Alma Lapointe ainsi que

fiancé Emilien Guerlin ¢-
uient les invités la semaine der-
vière de M. Alfred Savoir, maire
le Manseau (Nicolet) et de Mme
savoie.
M. et Mine Lucien Saint-Pierre

taient à Upton et à Acton-Vale
la semaine dernière,

Mlle Lucienne Beaulieu et Je Dr
Maurice Campbell eurent le plai-
sir d'entendre ces jours derniers
le célèbre pianiste Alexandre
Brailowsky, artiste invité au Con-
vert de la Société Artistique de
l'Université de Montréal. Ils assis-
tèrent aussi récemment à la hui-
tième revue de “Fridolinons 1945”
M .Henri Boudreau, de Mont-

réal, était de passage a Saint.
Hyacinthe mercredi.
M. et Mme Albany Bernard é-

taient à Saint-Hyacinthe la se-
maine dernière.
Mlle Aline Chabot d’Acton Vale

était ces jours derniers à Saint-
Hyacinthe l'invitée de Mme Eu-
clide Brunette et de là elle se
rendit à Montréal où elle fut l’in-
vitée de M. et Mme Vianney Si-
gouin et de Mme Beauregard.
M. et Mme Guy Desrochers, de

Outremont, ont fait un court sé-
jour à Suint-Hyacinthe la semui-
ne dernière,
Mme L.-A. Brunetle est de re-

tear de Sherbrooke ou elle a pas.
sé quelques jours l'invitée de
Mme M. Chagnon.
M. et Mme Marcus Reynolds et

leurs fils André, de Granby, de
passage au cours de la dernière
fin de semaine chez M. et Mme
Serge Ménard.

Mine Elizabeth Robillard, d'Ae-
ton-Vale, était l'invitée de M. et
Mme Fuclide Brunette ces jours
derniers.

Mlle Cécile Beauregard est ve-
tournée à Montréal après avoir
passé une quinzaine de jours à
Saint-Hyacinthe.
Mme Victor Angers. de passage

à Montréal au cours de la semai-
ne.

M. J. Robi, de Lévis, de la So-
vièté d'Assurance des Caisses Po-
paliaires était à Saint-Hyacinthe
mercredi. :
Mme Ephrem Brodeur est de

retour de Granby où elle a passé
la semaine l'invitée de M. et Mme
Emile Gauvin.
Mle Camille Vigneau est ue-

tuellement à Sherbrooke pour
quelques jours.
M Georges Lenueux, de Saint-

Hugues, de passage dans notre
ville cette semaine.
M. Léopold Grisé, de Suint-Cé-

suivre, de passage à Saint-Hyacin-
the au milieu de la semaine.
M. et Mme J-A Cuindon ©

taient à Montréal eu fin de ae
maine.

Mme lavoul Lamarehe, d'Outre-
mont de passage cette semaine
chez Mme Arthur Leduux.

Mlle Adine Bourassa, de Mont-
véal, était dans notre ville ces
jours derniers.

M. Roger Font:nne, de Montréal
était chez Mme ECL Richer en
fin de semaine.

Mme Henri Bérard, d'Ottawa
est actuellement l'invitée de sa

!soeur Mme Robert St-Germain.
| M. Maurice Benoit était à Mont-
yréal au cours de ln semaine der-
nière.

M. 5. Desmarais, de Richmond
lu fait un court séjour à Saint-
! Hyacinthe cette semaine.

Mlle Berthe Robitaille du salon
“Ogilvie Sisters” de New-York

 
Dr M. Dupont, de Granby, chez

M. et Mme D.-N. Dupont.
M. Bernard Benoit el son fils

Michel, de Lévis, ont passé quel-
ques juurs chez Mme Eugène Be-
noit.,
M. Fernand Philie étudiant à

Montréal de pussage en fin de se-
maine.
Mme H.-P. Hamel, de Québec,

a fait un court séjour à Saint-
Hyacinthe chez son gendre et sa
fille, le lieutenant et Mme Geor-
Res Cochrane.

* Mlle Laurette Fontaine, d'Ac-
ton-Vule, de pussuge dans notre
ville au cours de la semaine.
M. Paul Cartier et son fils An-

dré, de Montréal, de passage chez
le Dr et Mme J.-E.-A. Collette.
Mile Albertine Larivière passe

quelques jours à Montréal.
Mme J.-A. Sainte-Marie. de

Lennoxville, a passé la semaine
chez M, et Mme Edmond Leblanc.
M. Jean-Paul Jodoin, de Mont-

réal, était chez M. et Mme Albert
Jodoin au cours de la semaine.

Mlies Françoise Philie, Fernan-
de Beauregard, Thérèse Lussier.
Thérèse Fredette, Victoire Bélis-
le et Solange Philie se sont ren-
dues à Montréal au début de la
semaine.

M. «t Mme E. Desgroscilliers
étaient à Montréal en fin de se-
maine dernière.
Mme Jean-Paul Grenier, de

Montréal a fait un séjour dans na-
tre ville ces jours derniers.
Mme John Boyce, d'Acton Vale

de passage à Suint-Hyacinthe cet-
te semaine.
M. Ignace Archambault, de

Saint-Antoine, de passage à Saint-
Hyacinthe au cours de Lu semaine.

La rédactrice se fera toujours
un plaisir de publier toute nou-
velles concernant les Echos Mon-
dains, Tél. 370.
 

LA JEUNE CHAMBRE
YA AUX SUCRES

Dimanche, le 25 mars prochain, à
Rougemont, Invitation du
Président,

On nous apprend que la Cham-
bre de Commerce des Jeunes de
St-Hyacinthe tiendra sa grande
partie de sucre annuelle ditnan-
che prochain, le 25 mars.
On se rendra, cette année, à ls

cabane de Mme Benoit, à Rouge-
mont Le départ aura lieu diman-
che matin, à It heures et quart,
de la place du marché, en face du
local de la Chambre, Le prix de
ve voyage est de $3, du couple, 1
y aura musique, danse, ete. Le
président de la Jeune Chambre,
Armand Bibeau, invite done tous
les membres et leurs amis à pren-
dre part à cette partie de suere
qui devrait connaître, comme par
le passé, un frane succès,

LES AGRONOMES

23 MARS 1945

LA VEDETTE DE “NEW-YORK ICE FANTASY”

+ cause PS QAR, ee cma Fog
> + wl

 

 

 

Voici une photo de La jeune vedette de la vevue sur glace “New-
York Ice Fantasy", qui sera présentée à laréna de cette ville jeudi
soir prochain, le 29 mas. ARIANE une jeune Suisse, exécutera pat
sieurs numéros sensafionnels qui ne sauront manquer d'émerveiller

les spectateurs.

 

 

 ANNULENT, 2:2,
AVEC LA VOIRIE

Les Agronomes ont fait partie|
nulle, 2-2, avee la Voirie, cette
semaine. dans la ligue de quilles
des employés provinciaux. R. La-!
belle a été I'étoile de cette ren.|
contre avec un simple de 160 et,
un trinle de 381. A. Robert, de la
Voirieà réussi un triple de 372.
Voici le rapport de ce match of

la position des équipes dans ce
cireuit.

 

|

Position des équipes
Same était dans notre ville cette semai-

ne.

21
Voirie 18°
Agronomes 15
Ecole 13

I

 

LES BLINDES ET L'INFANTERIE EN MARCHE SUR LE RHIN

 
Des unités blindés britnnigues passent sur le Rhin et ka Ruhe en
compagnie de l'infanterie américaine, à l'est de Geilenkirehen, lis
constatent que la boue est aussi difficite à surmonter que l'ennemi.
La gravure représente un membre de l'équipage d'un tank britan-
que se frayant un chemin à travers la boue pour aller chercher
de l'eau,

D'ALIMENTS
MACAEE

“Île Great Atlantic A
Tea Co, Ltd.

  

 
 
 

l'ropriété de

l'acitie

Prix sujets aux charpements du marché—
Nous nous averse de duost de limiter
des quuteteles,

THE NOIR
SAVOIE ……02
SUPER SUDS

DIXON it.81

TY 45 _ J 2
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M 23 MARS 1945

s Durant la dernière
semaine du Carême

 

| CARMEN MIRANDA, DON AMECHE ET VIVIAN
BLAINE EN VEDETTE DANS LE GRAND FILM
EN TECHNICOULEUR: “GREENWICH VILLAGE”

 

Le théâtre Maska présentera
sur son écran, dimanche et lundi
prochains les 25 et 26 mars, une
magnifique comédie musicale en
couleurs naturelles dans le genre
des grands succès “Coney Island”
et “Hello Frisco, Hello”. “Green-
wich Village”, cette spectaculaire
revue, met en vedette Carmen
Miranda, plus excentrique et a-
musante que jamais, Don Ame-
che, un artiste consommé et ad-
miré de tous les cinéphiles, Wil-
liam Bendix, toujours aussi dé-
conceriant, et enfin la séduisante
découverte de l'année: la jolie
chanteuse et comédienne Viviane
Blaine.

Cette comédie musicale recons-
titue la vie d’un centre bohème
de New-York avec ses chansons
sa gaieté, sa couleur locale et les
personnages bizarres qui firent
de ce quartier fabuleux l’un des
plus popailaires de 1920. Il faut
noter la richesse inouie des dé-
cors el des costumes ainsi que
la variété des numéros que con-
tient ce film en couleurs naturel-
les.

On passe, à une allure endia-
blée, des scènes les plus gaies aux  plus dramatiques. Outre plusieurs
numéros de danse, dont quelques |

“nouveautés” à la Carmen Miran- |
du le film nous fait apprécier
plusieurs nouvelles chansons dont

"It goes to your Toes”, “Give me
4 Home and ‘a Bundana” ¢t “It’s
all for Arts Sake”. Don Ameche
y joue le rôle d'un compositeur

 

Pour DIMANCHE et LUNDI -

44 FElf / Ne nésistes pas à l'envie de venir voin ce Lilm
      

tout en

ouleurs
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Au théiitre Maska dimanche et lundi, les 25 ef 26 mars. — En pro-
gramme double avec “Dead Men's Eyes”.

de l'Ouest américain qui vient
connaître la renommée dans ce
quartier de la Métropole améri-
caine, et Carmen Miranda, dont
c'est le premier film après une
maladie qui l’a tenue éloignée de
la scène depuis plusieurs mois, n'a
rien perdu de son “pep” et de son
originalité.

Il faut également signaler l’ap-
parition à l'écran d’un nouveau
couple, nous voulons parler du
duo Blaine-Ameche. Dans “Green
wich Village”, Don Ameche et
Vivian Blaine sont en effet le
centre d’une passionnate histoire
d'amour. On a donné à la superbe
chevelure de Vivian une teinte
spéciale, qui, à l'écran, lui a valu
le nom de “Cherry Blonde”. On
lui prédit maintenant un plus
grand succès que Betty Grable et
Alice Faye, ce qui n’est pas peu

dire,

“Dead Men's Eyes”, le second

film, est le récit d’une histoire
criminelle et mystérieuse qui sort
de l'ordinaire, Il suffirait de men-
tionner que Lon Chaney et Jean
Parker sont de la distribution de
cette pellicule pour que l’on soit
assuré que les émotions ne man-
queront pas durant les 64 minutes

que durera ce film. On verra é-

galement là une interprétation

scientifique des possibilités de a
| greffe des yeux humains.

“Showboat Serenade”, un sujet

court musical, compléte le pro-

gramme,
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LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

AU CINEMA

Au Programme VENDREDIet SAMEDI

  

CONTINUEL SAMEDI DE

|.00 PM. A LA FERMETURE
 

L'histoire de la vengeance d’un
monstre qui a |
le cerveau d’un   

 

_ MORGAN
. TalaBIRELL
, WknaMcKAY

 

   
CONTINUEL DIM. DE 12.00 P.M. À MINUIT
LUNDI, MATINEE A 2.00 PM.

Chansons, danse, honne    humeur, romanesque !

Les plus désopilants co-

médiens jamais grou-

pËs pour faire d'un film

musical un retentissant

succès! Sans oublier la

“ Cherry

Blonde ” Vivian Blaine,

ravissannte

que tous ont bien aimée

dans “Something for

 

1)

Xthe Boys”.
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-— Dème FILM —

"DEAD MEN'S
EYES" we

Lon CHANEY
«t JEAN PARKER
-— EN PLUS —

“Showboat Serenade”
SUJET MUSICAL
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L’agitation régna dans les prairies
jusqu’au jour où ce fameux shérif

entreprit d’établir l’ordre !

K NIGHT
Dennis Movie

George Eldradge
JOHNNY BOND and

na 2 HIVER au

leunifer Holy
Jack Ingram

His

2075

 

EN PLUS

Le 8e Chapitre de la fameuse série

“Black Arrow

"HEATHER & YOU" Comédie
aver

ANDY CLYDE

99

 

CINQ

Joyeuses Pâques

a tous !
“abil
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CHARLES LAUGHTON SE REVELE UN PUISSANT
ARTISTE DRAMATIQUE DANS “THE SUSPECT”

Au théâtre Maska, mardi, mercredi et jeudi, les 27, 28 et 29 mars—
Film plus captivant que “Laura”. — “Abroad with 2 Yanks",

comme second film,

 

Si Gene Tierney vous a fait de composition Charles Laughton

passer par bien des émotions dans| a réellement atteint le sommet de

son récent film “Laura”, Charles| l'art dramatique et il campe un
Laughton l'éclipsera dans votre| personnage typique. Laughton est

opinion quand vous aurez vu “Thel un artiste qui vit intensément les

Suspect” qui sera à l'affiche du! pièces auxquelles il prend part

théâtre Maska mardi, mercredi| et c’est là l’une des raison prinei-

et jeudi prochains. Ella Raines! pales de son succès. Dans “The

donne la réplique à Charles] Suspeet” il se débat avec un sang-
Laughton dans cette aventure qui] froid et un sens de la réalité ex-
vous tiendra en haleine du com-| traordinaires au milieu des intri-

mencement à la fin. | cues qu'il a semées autour de lui.

“C'est lorsqu'on le croit perdu
qu'il triomphe avec le sourire.

mais il tombe au moment où 31

Croyiot avoir gagné la partie!

Charles Laughton, sans cesse,

poursuivi par son épouse ncariâ-

tre qui lui fait ane vie insuppor-"

table, rencontre Ella Raines et

tous deux nouent des relations| “Abroad with 2 Yanks”, le se-
que sa femme ne tarde pas à’ cond film, est une désopilante

racontant l’histoire de
deux marins américains en congé

en Australie. Les deux copains

Lu femme de Laughton  meurt|tombent amoureux de la méme
mystérieusement mais on ne peut Perle”, Helen Walker, et cest

réussir à incriminer celtti-ci qui | une bataille qui s'engage. Oh!

peu de temps après, épouse Ella| mais quelle bataille! NI fout voir

Raines. Les choses se compli-{ quels moyens ils emploient tour à

quent encore davantage quand on| tour pour gagner le coeur et l'ad-

retrouve dans la rivière le eadu-! miration de la belle “sirène*, Le
vre du trop loquace voisin del trio Bendix, O'Keefe et Walker
Laughton. Est-ce que le sympa-!est tout simplement étourdissant

thique vieillard est réellement! de gaité et d'humour. De la mu-
coupable où u-t-il été l'objet de : sique légère et nommbretnes

machinations répétées et dirigéesi chansons ajoutent à lu valeur de

contre lui? C'est ce que l'on se ee fil,

demande jusqu'au dénouement

sensationnel de ce puissant dra-
nie.

connaître grâce à lu complaisance | comédie
de deux voisins toujours disposés
à rendre de semblables services.
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“Cilly Goose”, un

et les Nouvelles “Movietone”

{ complètent ce programme qui

sujet court, 
ESATNLTITT A 2 SeNy 2, TyA

A l’affiche MAR. - MER. - JEU.

Duns ee film, le grand acteur saura satisfaire les plus difficiles.

MATINEE MERCREDI

À 200 HRES P.M.
—

 

Si le film "LAURA" vous a fait passer
par bien des émotions... celui-ci vous

tiendra en

   

  

  
  

 

    

   

  

 

3h
STANLEY C. RIDGES 

SSSR SN

commencement à la fin.

Ella Raines est enco-

= “derniers films
“Tall in the Saddle”

Lovable... Sinister.

“\ Ella RAINE
The brilliant sar of “Phantom Lady”

 

DEAN HARENS

ROSALIND 1VAN
ae NNRTeTNISINTTTNe2

Vous rirez aux
larmes avec ces

deux braves
haleine du marins !

   
  
  

  

Bendix et O'Keefe

plus deésopilants

que jamais... dans

une bousculade de

mésaventures ro-
manesques dans le

sud du Pacifique.re plus ravissante
que dans ses deux

   et

“Enter
Arsene Lupin”!

WilLAN Hadid
a bs Art worrhg

waedy ret    

   

Sensational!
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"Cilly Goose"
(CARICATURE)

SNIPSNNTNTTNFE

HENRY DANIBLL   LENES

ÀNOTER: Vendredi le 30 Mars, étant le Vendredi Saint, ce Théatre sera Fermé toute la Journée

 

Pour Sam. - Dim. - Lun.
prochains à l'occasion

du Jour de PAQUES

 

un PROGRAMME TRES SPECIAL EN COULEURS NATURELLES

“SUDAN”
  

FENAONSTNT NANINNNN

 

Maria MONTEZ
we Jon HALL el

Turhan BEY

AUSSI

  

"MEET MIS5 BOBBY 500KG”
Bob CROSBY -

AR, A

  

avec

Lynn MERRICK
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LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q. 23 MARS 1945
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BUREAU METEOROLOGIQUE MUNICIPAL

OBSERVATEUR: l'abbé Frs-X. Côté

Baromètre

Date ash. A8ham,

15 30,08 38,5

16 30.04 36

17 30,16 43
18 30,16 +0

19 30,24 40.2
20 29.92 38

21 30,00 34

24 heures de soleil

REMARQUES:
Moyenne maxima: 48.14,
Moyenne minima: 3428, 
IIIT.

MONTRES
HORLOGES :

BIJOUTERIE |

|

Température du 15 mars au 21 mars 1945

Température

M

53
40
53
54
57
40
40

Précipitation: Pluie: 0.55,

- Nébulosité moyenne: 75

Cemamaa:aa©

Tel.

J -

  

ax.

Saint Hyacinthe,

Min. Pluie Neige

34
32 011
32 007
34
36

38 0.30

34 OUT

 
v100000000700000000000000000000000000000000000000000000000000000)

775 Soir 918

t. ST-ONGE
Entrep.-Electricien

1871 Cascades,

P.Q.  
 

 

 

 

 

  

 

   
 

 

   
 

 

 

Réparations expertes Exiger toujours le matelas
faites dans le plus court | + à ressoris a

détai possible. | "Le Maskoutain
GARANTI | fabriqué par

OUVRAGE GARANT

515-555, 10e Ave, St-Michel== M Tél, 523 St-Hyacinthe
J ATTENTION : GARANTIE, 5 ANS

BIJOUTIERS | L'achat de ce matelas vous
! procurera toujours le
! confort désiré.

(Les Seuls Distributeurs
uns Lu HW à St-Hyacinthe:

JEWELLERS ;l C. Sicotte, Meublier
St-Hvacinthe Tél. 1102 A. Robert, Manufacturier

1348, Des Cascades -

“VAUIUDOSUNUIUNUDUSQaus| ee +

re DE RADIOS
| SPI RELLA de toutes Marques

) Corsetière  Spirella A LETOURNEAU

Mile ODINA CIROUARD Technicien diplômé
133, rue S.-Simon Tél. 1377 du C. S. O. E.

Saint-Hyacinthe Aussi clavigraphes loués,
. — i vendus et réparés

135 DES CASCADES
| TEL. 1070
| ST-HYACINTIHE

: > -4AVIS
Pour achat ou réparation de |

LAVEUSES

Voyez—

LUCIEN LALIBERTE
vendeur autorisé de laveuses

1

BEATTY |
spécialité en réparation de
lessiveuses de toutes mar-
ques, électriques ou à cssen.
ce, À peu de frais, il remet-
tra votre appareil complète-

ment à neuf.

1895, DES CASCADES |
TEL iw |

ST-HYACINTHE, P.Q.

 

 

 

Avis aux Cultivateurs
Bonne nouvelle pour vous,
Je viens de recevoir des

éleveuses à bois avec con-
trôle automatique pour vos
petits poussins. Garanties ne
dégager aucune senteur ot
tres sain pour leur santé.
Avec quelques morceaux

de bois, vous êtes bon pour
24 heures sans faire de feu.
Pour plus d'information,

rendez-vous les voir au
Nouveau

MAGASIN BELANGER ||
En face de la Station de

Police
12200 Rue des Cascades,

Tel. 21-W
ST-HYACINTHE  
 

 

 

Conservez votre silhouette
uvec

NU-BONE CORSET
Spécialisé dans le

“Gone with the wind”

Demandez une démonstra-
tion gratuite à

MME M. LACHAPELLE
1420, Cascades, Tel. 943

Saint-Hyacinthe  
Ireoaai880

  
 

Une lettre et un colis adressés
à Tom Brown, soldat anglais éva-
dé de Singapour. ont parcouru
50,000 milles avant d'arriver à
leur destination.

* * +

La superficie de ta ville de

  
 

M

Bur
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535 > a 9 h pan.

i FrrrrecreresesssressoreveuausMar!

ARCEL GOSSELIN
BAO. OD.

OPTOMETRISTE

Examen de la vue

"eau ouvert tous les jours,
9.00 h, a.m. 405.00 h. pan,
si que les lundi, merere-
et vendredi soirs de 7h.

Ave, Mondor Tel, 406
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"

west

de
l'eau, bane de scie, laveuse
electrique, ete.

Adresser-vous au

MAGASIN BELANGER

1220 Rue des Cascades,

Tél, 21-w

ST-HYACINTHE

 

(Ottawa), Ontario.

DIVERS
DESIRE ACHETER. Une
“tank” à eau chaude de 18 ou 30
gallons, d’occasion. S'adresser a
Noël-Henri Paradis, Tél. 143 ou
au Clairon, 435, Ave. Mondor, St.
Hyacinthe., jno-130.G.

ON DEMANDE une servante dans
une famille de trois grandes per-
zonnes, pour service général. Bon
salaire. Libre les après-midi et
soirées. S'adresser à 490 Ave St-
Simon, St-Hyacinthe. Tel. 372,

23m

 

ON DEMANDE A LOUER. —
Lugement de 5 ou G appartements.
Récompense promise. S'adresser
à 2105 Nelson. 23m

 

SI VOUS DESIREZ DES TAPIS
CROCHETES, nous les achetons
en quantités illimitées. Les moil-
teurs prix payés comptant. Ecri-
vez à La Compagnie La Fayette
Enre, B. P. 1404, Place d'Armes,
Montréal. P.Q. jno-15d.

25 POUSSINS GRATIS

 

Nos poussins proviennent d'oi-
sceaux de races certifiées et enre-
gistrées; ils sont les meilleurs au
Canada. Donnez votre commande
des maintenant. Prix pour jeunes
poussins mélés, mâles et femelles.
“Barred Rocks”, $12.06 le cent;
“White Legnorns™, $11.00; “White
Rocks™, $15.00; “Brown Leghorns”
313,00. Prix des poulettes: “Bare
red Rocks”, $19.00; “White Leg-
norns™, $22.00: “White Rocks”
324.00; “Brown Leghorns”, $24.00

25 poussins gratis, particulière-
ment choi seront donnés avec
chaque achat de 200 poussins mé-
lés et 25 poussins gratis, seront
également donnés avec l’achat de
100 poussins femelles d'un jour.
Ecrire à GODDARD CHICK

HATCHERY, Britannia Heights.
Ofv.-23ms.

 

L
e

 

AUX SALARIES, — Je rempli-
rai Vos formules d'impot pour un
prix trés raisonnable, S'adresser
à 1270 Cascades, Zième étage.

23n.

LOGEMENT MEUBLE, — Situé
au centre de St-Hyacinthe, offert
a des conditions avantageuses à
un ceuble sans enfants qui aurait
l'intention de demeurer avec_une
autre personne. S'adresser à Mlle
Chiire Paquette, au Clairon.

ee Lens
_ 2m

ON DEMANDE un couple comme
concierge. L'honune pouvant oe-
cuper UN autre emploi. Condi-
tions avantageuses. S'adresser à
1155 Girouard, Tél. 1050, 23m

 

ON DEMANDE. — Jeune fille
honnéte ou femme pour aide dans
famille suns enfants. Peut se fai-
re un bon chez soi. Immédiate-
ment. S'adresser à Mme Emile
Benoit, 1010 Laframboise, ville,
coin Dessaulles. 23m
 
  

ON DEMANDE à louer, un loge-
ment de trois ou quatre apparte-
ments pour un couple sans en-
fants. De préférence à St-Joseph.
S'udresser à 91 rue Brunet ou tél.
982. 23m

PERDUE. — Epingle en argent,
sertie de brillants. Prière de rap-
porter à 565 Ste-Anne, au 1032
Sylva-Clapin. Récompense.

2-914.-G.
 

ON DEMANDE. Chambre
meublée et logement ou maison,
meublés ou non. Ecrire ou télé-
phoner à l'Office des Services
Spéciaux. Ecole Navale des Signa-
leurs, Tél. 1460, local 38.

ino-295

ON DEMANDE. — Une coiffeuse
d'expérience. Bon salaire, emploi
permanent. S'adresser au Bureau
sélectif de St-Hyacinthe en men-
tionnant le No. 465-3391.

__JNO Im

ACHETERAIS chars usagés tou-
tes marques paicrais bon prix.
S'adresser à Anthime et Jules
Desmarais, 139 Centrale, Saint-Jo-

  
 

Toujours on

moteurs électriques de ls a
3 forces pour usage general.

mains des

+ MOTEUR “LELAND”
excellent pour l'usage
la ferme, pour pomper

NOUVEAU

En face de la Station de
Police  
 

A

Vente et Reparation de

change, praissage, peinture.

1175 Ave St-Joseph,

BICYCLES
Ccessoires, pièces de re-

RAOUL CHAGNON

ST-HYACINTHE

 

Dar
me ax
liste Londres est de 677 acres; la surfa-

ve de la plus grande ville de Lon-
dees est de 441455 acres.

Le
au 16

nel Dafoe est reconnu com-
vant été le premier journa-

* Wr *

caféfut introduit en Europe
e siècle

seph, Tél.313-W. _ __ jno-16ms

| REFUS D'AVANCER
| Nous donnons par les présentes
l'avis que nous ne nous tiendrons
responsables d'uscune dette con-
tractée en notre nom, par qui que
ce soit, sans une autorisation si-
gnée par un de nous.

M. et Mme Arthur Leclere.
2000 Morison,
Saint-Hyacinthe.

St-Hyacinthe 15 mars 1945,
16-23-30ms.-6n

IMMEUBLES
A vendre à St-Hyacinthe — 2

ainsi plusieurs maisons de 2 à
ainsi plusieurs maisons dt 2 à 6
logis plus ou moins vicilles. Pla.
ces d'affaires de toutes sortes et
plusieurs terres près de la ville et
ailleurs, le tout à des prix tres
raisonnables. Bonnes conditions

Avant d'acheter, venez consul-
ter Fidelin GELINAS ou Arthur
DUBE, 190 St-Frangois, tél.
1173-w ou 813-w, Café Canadien

23-30m

LA CHIROPRATIE
Une science découverte en 1890,

elle est enseignée dans plusieurs
collèges des États-Unis, où on la
pratiqu> dans tous les Etats de
même que dans tout le Canada
ainsi que dans plusieurs pays
d'Europe.

C. A. BISHOP,
Docteur en Chiropratie

1325, Tième Rue Girouard,
Saint-Hyacinthe.

 

 

  

A VENDRE
À VENDRE. — Maison de deux
logis de cinq appartements: chan-
bre de bain, dépense. Grandeur
du terrain 50 x 70, jardin. Prix
raisonnable, S'adresser à 10% rue
Brunette, village St-Joscph.

2-9-16-23m

 

A VENDRE. — Deux terrains, 50'
x 100°, sur la rue Després, près
Girouard. S'adresser à 1100 De-
saulniers, Tél. 953. Jno-26j

À VENDRE. — Une des plus bel-
les propriétés de St-Guillaume
d'Upton, située au centre du vil-
lage. Maison et les autres dépen-
dances très bien finies et pein-
turées, système de chauffage de
cave, toilette, chambre de bain.
électricité et téléphone. 3 gara-
ges, ecurje el 2 autres emplace-
ments en arrière allant dune rue
à l'autre. Très bon site pour hom-
me de profession ou de commer-
ce. Adressez-vous a Philippe Pa-
rent, St-Guillaume d'Upton ou à
1220 rue Cascades, St-Hyacinthe.

jno-2ms

A VENDRE, — Au village de Ste-
Rosalie, propriété en bois, lambris
séc en papier d'amiante, 5 pièces,
2 bons hangars. S'adresser à Ro-
land Desmarais, Ste-Rosalie.

___ 9-16-23-30m

A VENDRE. — Terre 5 urpents
sur 15, moitié en culture et moitié
en verger (2500 pommiers), bien
bâtie, Sise à Saint-Damase, rang
Corbin. S’adresser à Joseph Beau-
regard, St-Damuase, R.R. No 1
Tél. 717 s 13. 16-23f-16-23ms

AUTO A VENDRE. — De Soto.
1938, modèle coupé, avec rumble
seat. Buns pneus no !. Très pro-
pre. S'adresser à M. Marcel
Forand, Suint-Pie Co. de Bagot.

16-23ms

A VENDRE, — Terre à jardina-
ge, 20 - 30 où 10 arpents, à 4 mil-
les de la ville, sur chemin pavé.
autobus. S'adresser par Tél.: 16W.

16-23-30m-6u.

À VENDRE. — Costume tailleur.
rayé gris. Taille 12 ans. S'adres-
ser à 1530 rue Papineau. ville.
MAISON A VENDRE (Logement

libre au ler mai.
Bonne maison deux logements, a-
vec sur même terrain, maison
neuve un logement. Rapporte
10%. Bon marché. Située au
centre de la ville. Acheteur pour-
ra occuver logement au ler mai.
S'adresser à J. P. Brault, 435 rue
Mondor, Tél. 143 — 751-w.

’ JNO—G

A VENDRE. —- Moteur à gazolins
flambant neuf de marque “John-
son”, S'adresser à 1493 rue Saint-
Louis, ville. _ If

A VENDRE. — Caisse enregis-
treuse marque National poincon-
nant de 1 cont à S100.00, Sacrific-
ra pour 875.00. S'udresser à 478
St-Simon, St-Hyacinthe. ___ _

RESTAURANT A VENDRE, —|
Restaurant situé sur la Place du,
Marché, Bonne clientele, bonnes
recettes. Bien équipé. À vendre
pour cause de maladie. Sadres-
ser à J. P. Brault, 435 rue Mondor|
Tél, 143 — 754-w. jno-g.:

A VENDRE. — Installation 4
poulailler comprenant trois a-
breuvoirs. trois mangcoires, trois
sections de nids; voiture double
avec brancart à foin peu usagé:

 

 
 

|
|
|

cheval noir, 4 ans, 1600 Ibs: ju-
ment rouge, 1500 lbs. S'adresser
à 1660 Girouard. 23m

A VENDREou à louer: deux mai-
sons l'une de 5 pièces ct l'autre de
4. Possession le ler avril. S'u-
dresser à 478 St-Simon, Ville.

23m

À VENDRE. — Mobilier Chester-
field, 3 pièces en parfait état Ve-
lours coupé rouge vin et un fau-
teuil vert. Joli costume drabe u-
vee revers cn fourrure n'ayant

 

tout à UN prix raisonnable.
dresser a 1720, rue Duvernay.

23m

A VENDRE. — A la Présentation,
route no 12. Maison a 2 étages,
six grands appartements — eau
douce à la maison — eau de puits
qui ne larit jamais. Dépendances
attenant à la maison, remise, ga-
rage, écurie — grand jardin. —
Le tout en parfait ordre. S'adres-
ser à Mme Eusèbe Bousquet. La
Présentation. 2m

A VENDRE. — Restaurant bien
equipé. Bons revenus. A vendre
à bon marché, conditions faciles.
S'udresser au restaurant meme,
485 Brodeur.

   

A VENDRE. — Manteau de prin-
tcmps noir, grandeur 14 ans. Aus-
si costume de toilette bleu-marin
vec revers de renard platine
grandeur 14 ans, le tout en trés
bon ordre. S'adresser à 874 Cus-
cades, le soir seulement, 23m

À VENDRE. — Terrain de 3 lots,
coin Ste-Anne et Bourassa, S'u-
dresser à R. Ledoux, 320 Duclos.

23-30Mm—6-13a

A VENDRE. — Poêle combiné
“Moffat”, bois et électricité avec
fourneau, très bon lit de fer som-
micr et matelas, bureau de cham-
bre, joli secrétaire, le tout en bon-
nes conditions. S'adresser à 2520.
rue Sicotte.

23m

A VENDREpour cause de départ.
Cabinet à argenterie en chêne:

bureau de chambre; sofa pouvant
servir pour chalet ou galerie: jar-
dinières ot pots à bouquets, aussi
carosse de bébe, 2 tables de 23” x
23", Une couchette de fer. Le tout
en bon ordre. S'adresser à Mme
J. H. Lemay. 560 avenue Mondor,

 

LL 0 jno—l6m

CHAR A VENDRE. — Willys
Knight 31 De luxe. En bonne
condition. Pneus presque neufs.
S'adresser le jour seulement,
1100 Desaulniers,

a
23m

A VENDRE. — Lanières de cuir
Four laçage d'ouvrages en cuir re-
pousse.  S'adresser à M. Wilfrid
Desmarais, marchand de chaussu-
ves, 139 rue Centrale. St-Joseph,
TA. 313-w.__ 23-30m

A VENDRE, — Fournaise bois et
charbon, en excellente condition.
S'adresser 2505 avenue St-Joseph,
Tél. 1058-w. 23m

À VENDRE. — Radio DeForest

  Crosley, G lampes, modèle cabinet

pas ¢te vorté, grandeur 14 ans, le |
S'a- |

CONNAISSEZ MIEUX L

  

   

seein

E QUEBEC...

 
La centrale électrique de la Shawinigan Water and Power Cu, , 8 GrandMere, sur la rivière St-Maurice.

Connaissez-vous le Québec? Savez-vous, par exemple,
que l'éclairage—le chauffage—la force motrice
comptaient parmi les besoins les plus urgents des
premiers colon

bois.

 

développement

s du Québec? Ils s'éclairaient au
moyen de chandelles de suif et se chauffaient au

Quant à la force motrice, elle était fournie
par l'homme, puis le cheval et finalement par la
roue à aubes, source del'énergie électrique moderne.
C'est à ce facteur magique que le Québec doit le

de ses industries: mines, pulpe,
papier et manufactures . . . ainsi que ses réseaux de
transports et
Québec est de
d'électricité au

de communications. En effet, le
beaucoup le plus grand producteur
Canada . . . rendement annuel de

5,700,000 chovaux-vapeur à Shipshaw—l'un des
plus considérables du monde—Beauharnois, Chute
du Chat, St-Ma

L'énergie éle
du Québec exi

 

Le mérite d'avoi

urice, Gatineau et beaucoup d'autres
centrales électriques.

ctrique qui est la source animatrice
ste à l'état de ressource naturelle—

une des nombreuses autres ressources qui sont la
base du développement constant de cette province.

ir exploité cette ressource avec succès
doit être attribué à la clairvoyance, la prévoyance
et l'énergie de la population du Québec, dont les

ancêtres ont contribué à fonder notre Nation il y a
plus de 300 ans . . . qui ont eux-mêmessi largement
contribué à la noble histoire du Québec par leurs
actes et leurs sacrifices quand le Canada en a eu
besoin . . . et dont les enfants ont le privilège d'en-
visager l'avenir avec l‘espoir et l'optimisme que le
destin brillant du Canadajustifie amplement.

LE QUÉBEC PRODUIT POUR LA GUERRE

À l'histoire déjà glorieuse du Québec s'ajoute
présentement sa merveilleuse contribution à l'effort de
guerre du Canada. Pourillustrer cette contribution,
mentionnons: la pulpe,le papier, les minerais naturels
et usinés, les vêtements, les produits chimiques, les
textiles, les navires, les aliments, le pétrole, les
accessoires électriques, pour ne mentionner quo
quelques-uns des produits de ses mines, ses moulins et
ses usines: la souscription de $2,301,522,650.00 aux
Sept Emprunts de la Victoire: les milliers de ses fils
quifont partie de la marine, de l'armée et de l'avia-
tion et qui se couvrent de gloire sur les divers fronts
du globe. Ainsi s'inscrit au Tableau d'Honneur du
Canada en guerre la contribution des fils et des
filles de la terre du Québec.

SOYEZ FIERS DU QUÉBEC—C'EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

Ce message fait partie d'une série qui est publite dans le bus
de mieuxvous faire connaître et apprécier l'importance du Québec
er le grandrôle qu'il joue dans le merveilleux avenir du Canada.

9

COhedes BREWING COMPANY LIMITED

  

 

 

A VENDRE. — Un manteau de

 

A VENDRE — AUBAINE.—Cos-
tume tailleur, bleu-marine, très !
beau matéricl, grandeur 16 ans, :
absolument comme neuf n’ayant ‘
êté porté que (3) trois fois seule- |
ment. A coute $40.00 et sacrific-
rais pour moins que la moitie du

 

prix coûtant. S'adresser le soir.
seulement, à 1185, 19ieme Ave,
St-Joseph, St-Hyacinthe. 23m

A VENDRE.—Occasion pour Pa-
ques. — 2 Renards argentes et un
costume tailleur noir de tres bel-
le qualité et peu usagé. S'adres-
ser à 2695 Avenue St-Joseph,
Bourg-Joli. 23m.

  
n 4

AVENDRE. — Costume gris rayé
tres propre, de tres belle qualité
et de modèle récent, Grandeur 16
uns. Aussi 2 renards argentes.
S'udresser 2080 Mondelet, Tél.‘
T16-j. 23-30ms.6-13a. |

A VENDRE. — Bicycle de fille à
vendre, S'adresser a 3080 Notre-
Dame, ville. 23m

A VENDRE. — Maison de brique
à trois logements, un de 6 appar-
tements libre au mois ds mai.
Nouvelle construction moderne,
garage, systeme de
pour logement du bas,
son est située à 1720 Duvernay.|
Pour informations s'adresser à
2720, rue Lufontame. 23-30m

A LOUER. — Chambre à louer a-
vee pension si désirée s'adresser
à 307 St-Simon porte à gauche.

23m

A LOUER. — Grande chambre
non meublée, rue Morison, située
tout près des manufactures. Pour
personnes tranquille. Tél.1124r

23ms

 

 

t

LE J.A.&M. COTE
ECRASE ST-JEAN |
Les locaux l'emportent par 15-2,

 

Le club J. A. & M. Côté de la
ligue de hockey Industrielle à in-
fligé une cinglante défaite à une
équipe de Saint-Jean, mardi soi
dernier, à l'aréna. Les locaux l'ont
emporté par 15-2. Fernand Glad-u,
Jean-Paul Jean et Bonin ont Lril-
lé pour les vainqueurs.  

x * x (
Li plupart des sculptures sur

bois de la Renaissance étaient de
noyer. !

x * *

On compte aux Etats-Unis 2,655,
fermes d'élevage du renard
genté, réparties dans 38 Etats sur

x ok * en ordre. S'adyesser 1200 Mar-
guecrit> Bourgeois. 23m

Chaque mot du vocabulaire ja-
ponais se termine par une voyelle
ou par la lettre n.

+

de New-Bedford, Mass.

 

fillette, grandeur 14 ans. Deux!
“jackets”, grandeur 14 ans. S'a- |
dresser 2140 St-Joseph. 23m|

New Hampshire, Sussex, Rock Barrée

ROY
 

Nos poussins sont éclos de

modernes.

lis sont nés de parents avi
du sang la plus minutieuse.

Mars ct avril S13.00;

ST-JUDE,

ST-CHARLESSUR
RICHELIEU

 
M, et Mme Henri Bousquet unt! veur de la Croix-Rouge a été

chauffage jeu la douleur deperdre leur fil-
cette mai-:lette Jacqueline, âgée de 2 ans. La

cérémonie des Anges s'est dérou-
lee, dimanche Après-midi, immé-
diatement après l'office des Vé-
pres. La petite défunte laisse, ou-
tre son père et sa mère née AI-
bertine Blain, plusieurs frères et
soeurs: MM. Jeun-Maurice. Paul.

Fer-Edouard, Arthur. Gérard.
nand et Marcel: Mlles Madeleine
Denise. Rachel et Françoise,

Les porteurs étaient MM. Gil-
bert Loiselle, Marcel Guilmain.

René Blain.Louis Bousquet et
jeunes cousins de l'enfant.
maison H. Phaneuf et Fils,

funérailles.

—A Thopital de Saint-Hyacin- |
the. est décédé dimanche matin,
M. Léonidas Chicoine, âgé de 54
ans. Le service funèbre fut célé-;
bré, mardi le 20 mars. Le défunt
laisse dans le deuil,

Emile, Alexandre cet Charles; 1
fille: Mile Luciane Chicoine. I
laisse, en outre, ses frères: MM.
Octave, de Saint-Charles: Azarie

E.U. et
Ernest de Montréal: ses soeurs: la
Joseph, des SS. Noms de Jésus-
Rév. Sy Marie-Madeleine de
Marie, à” Sainte-Marthe. Vau-

 

{ainsi que Mme Henri Lapierre, def avons cu une confère
Sainte-Madelcine et plusieurs

ar-} beaux-frères «t belles-soeurs. Les; pré, vicaire.
porteurs étaient: MM. Hormisdas
Voghel, Irénée Gcoffrion, Emile

; Rémy. Jean Lusignan. Albert Dé-,
sautels ot Albert Jarret. La quête,
a Été faite par MM. Joseph Mes-
sier et Lucien Meunier, membres

cubés dans les incubateurs électriques les plus1

int subi l'epreuve

mai S12.09:
juillet $19.00.

Transport payé. Aussi poulettes of cochets
SUNOS.

Circulaire gratis.  Ecrivez ou téléphonez.

Couvoir Royal
Co St-Hyacinthe, Qué.

La! la naissance
. . . . de

Saint-Denis avait Ia direction des

i le |. son épouse
née Alice Côté; 3 fils: MM. Paul-

St-!

gros oeufs ct in-

juin $11.00;

“de la ligue du Sacré-Coeur.
i La maison Antoine Bienvenue
de Saint-Hyacinthe, avait la di-
rection des funérailles.
—La tâche de solliciter en fa-

| sonfiée. cette année, à un comité
de jeunes gens dont voici les
| noms: MM. Paul Bousquet, Lév-
nard Meunier, Paul Messier, Lau-
rent Loiselle, René Lusignan, Lu-
cien Benoît. Conrad Meunier, Gé-
rard Fontaine, Romuald Chaume
ct Roland Beauregard.

: ST-THOMAS D'AQUIN
| M. et Mme Euclide Guertin
(Aldéa Racette) sont heureux
d'annoncer à leurs parents et amis

d'un fils baptisé: Jo-
seph-Yves-Germain. Parrain et
marraine: M, et Mme Lionel Gias-
son, de Saint-Hyacinthe, oncle et
tante de l'enfant. Porteuse: Mlle

| Olive Guertin, étudiante à l'éco-
le normale, soeur de l'enfant.
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! Lu partie de cartes organisée
* samedi soir dernier par notre Cer-
cle des Fermicres a remporté un
franc succès.
Onest actuellement a organiser

Une Caisse Populaire à St-Pic.
; Mardi dernier, le 20 mars. nous

nee sur le
par M. l'abbé Long-

CANADIAN
GENERAL ELECTRI

LIMITED
; Sujet donnée

——"
.

 

La corsommation annuclle de 

 

 
   bonbon. par persnne, aux Etats-

Unis est estimée à environ 16 li-
vres.

 
Le dernier tremblement de ter-

re en Angleterre survint on 1750. i 
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REVUE DE LA PRESSE

L'opinion politique
à travers le Canada

Depuis le départ de M. King pour Washington, il ne s'est passé
sur la scène canadienne aucun événement qui commandât l'atten-
tion de toute la nation. Aussi les premiers-ville à travers le pays
se rapportent-ils à diverses questions d'un intérêt permanent ou plus
ou moins durable. Le VICTORIA DAILY TIMES commente le
discours de M, John Bracken à Ottawa, disant que le parti progres.
siste-conservateur était le seul qui pat obtenir une majorité au pro-
chain parlement:

 

“Nous nous rappelons fort bien qu'environ trois semaines
avant l'élection générale de 1926 — cette élection qui soulevait
la question constitutionnelle et qui suscita tant d'hystérie de
la part des impérialistes-miniature (pocket-imperialists) —
l'organisateur du parti devenu depuis le parti progressiste-
conservateur, revint à Victoria après une tournée de trois
semaines à travers lc pays en proclamant que M. Meighen
“balaycrail” lc pays. C'élait une “vague que rien ne pouvait
arrêter”. Pourtant après l'élection M. Moighen comptait
Vingt-cinq partisans de moins que M. King”.

L'éditorialiste continue de disséquer le discours de M. Biacken
ct ne voit dans la demande de ce dernier àl'effet qu'une commission
royale soit instituée pour étudier le cas des conserits, qu'une “ex-
cursion de péche politique” à la veille des élections:

“L'électoral s'inquiète plus de l'avenir, plus du gouverne-
ment qu’il élira pour organiser la paix que d'un ressassage de
cendres mortes.”

x * x
_ LE CALGARY HERALD,sous le titre: “Une conférence au plus

tôt est nécessaire”, écrit:

“Dès qu'aura été tenue l'élection générale et que le nou-
veau gouvernement sera au pouvoir, une conférence entre lc
dominion et les provinces dans le plus bref délai est désira-
ble... L'unité nationale est ce dont le pays a besoin, non d'étroit
sectionalisme il a besoin de Vues constructives et non d'opi-
nions partisanes. Si l'on y fuit montre de ces vues, une con-
férence accomplirait beaucoup pour aider le pays à passet
la difficile transition de la guerre à la paix”.

* *

Sous la plume de son collaborateur M. Grant Dexter, l'ED-
MONTON BULLETIN traite de ce qu'est “la nationalité canadienne”

“Le gouvernement canadien, dit-il, ne reconnaît pus li
nationalité canadienne dans le sens qu'il le devrait. Lors du
recensement et en mainte autre circonstance, nos gens n'ont
pas le droit de répondre: “Je suis Canadien‘. Il leur faut
déclarer la nationalité de leur premier ancètre… et ils sont
ensuite classés comme Anglais, Français, Hollandais, Alte-
mand et ainsi de suite... Si une personne est un “national” dv
Canada, il devrait l'être tout simplement — ni plus ni moins.
La pratique canadienne n'est suivie en aucun autre pays.
Aux Etats-Unis, si Vous Ctes citoyen américain. la chose finit

là. H en est de même en Grande-Bretagne”.
x x *

Le même journal parle aussi des allocations familiales, en ap-
prenant qu'une somme de $54,000,000 ira annuellement aux famil-
les des provinces des Prairies:

“L'influence stabilisatrice de cet argent en circulation
quelles que soient les conditions de la récolte ou son prix
scra surtout appréciable aux saisons où la récolte est pauv.
en rendement ou en vuleur. Duns ces saisons-là, les parent:
seront soulagés du problème aigu d'avoir à vétir et faire
instruire leurs enfants; aussi pourront-ils consacrer leurs re-
venus ordinaires à maintenir le niveau de vie habituel du
reste de la famille”.

“Pour passer de la guerre a la paix” serait une traduction qui
rendrait bien le sens de tout l'éditorial que consacre le REGINA
LEADER POST, sous le titre de “Planning conversion’, au discours
récent de l'hon, C. D. Howe: il résume à larges traits les problèmes
que soulèvera lu fin de la guerre: chômage temporaire en certains
endroits, manque de main-d'ocuvre ailleurs, et il expose les me-
sures préconisées par le ministre pour répondre à la situation:
conscils régionaux pour le placement au meilleur escient de tous
les travailleurs. Il note:

“On comprend le désir de chacun de demeurer à l'endroit
où cst son foyer, outil compte parents et amis, où sa vie s’est
faite a une sorte de routine. C'est naturel ct admirable. Mais
dans un pays de l'immensité du Canada, il est essentiel que la
force du travail soit flexibie. Car l'ouvrage à faire peut sc
répartir à des points éloignés les uns des autres. Beaucoup
de cet ouvrage est saisonnier. La nature physique du pays
demande que certaines entreprises se trouvent en certaines
régions. Le projet de M. Howe d’avoir des conseils en chaque
province pour envisager la situation comme un tout. pou
diriger et encourager la conversion d'une industrie de guerrc
en industrie de paix et pour ajuster le programme des tra-
vaux publics au dessin de l'ensemble nous semble excellent.
Cette initiative est une autre importante étape du vaste plan
qu'on élabore pour en revenir à la paix sur la base d'une plus
grande mesure de production et d’embauchage, en même temps
qu'une suffisante quantité de mesures de bien-être social”.

* x *

LE SASKATOON STAR PHOENIX commente le même discours
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de M. Howe à peu près dans le même sens. Il conclut:

»

ment Rapide
2)

SoledeCervead
Dès que vous en mettez quelques SPECIAL!
gouttes dans chaque marine, le Cos gouttes a double effet
Va-tro-nol commence a vous soulager agissent rapidement au
del’enchifrénement,deséternucments, siège-même du mall
de l'obstruction dus au rhume, 11
apaisc rapidementl'irritation,diminue
la congestion, facilite la respiration.
Employé à temps, il aide aussi à em-
pâcher bien des rhumes de se déclarer.
Essayez-enl C'est merveilleux! Voyez
le mode d'emploi dans le dépliant.

VICKS VA-TRO-NOL
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“La vraie pierre de touche du programme d'embauchage
du Canada pourrait bien n'être employée que plusieursannées
après la guerre. Il faudra des qualités d'hommes d'état du
plus haut ordre pour prévoir ce moment-là et pour se préparer
à y faire face comme il se doit.

+ * *
“C'est une politique dont nous devons être reconnaissant envers

le gouvernement d'Ottawa”, écrit lOWEN SOUND DAILY SUN-
TIMES à propos du contrôle des prix. Après avoir rappelé que la
viande se vend $7.50 la livre à Paris, l'auteur tire ses conclusions:

“Pourquoi les prix n’ont-ils pas monté davantage au Ca-
nada?… c’est parce que le gouvernement fédéral s’est souvenu
de la situation durant l'autre guerre et a su prévoir que si
des mesures immédiates n'étaient pas prises, les mêmes con-
ditions se répéteraient et qu'on aurait encore l'inflation”.

. x * Xx

“De vaillants alliés de l'Armée canadienne”, s'écrie le TORON-
TO DAILY STAR à propos de récentes critiques dirigées contre la
constitution de la Première Armée Canadienne. L'auteur dit com-
prendre le point de vue des critiques:

“Les Canadiens ont parfois un sentiment semblable, quand
l'identité d'aviateurs canadiens se perd dans le grand tout de
la R.A.F., dont ils composent plus d’un tiers du personnel, sans
compter ceux du CA.R.C, comme l'a révélé l’'hon. C
Power, l'an dernier. Nul Canadien n‘essaicra d'amoindrir le
mérite des forces britanniques ou alliées qui combattent avec
l'armée canadienne... Dans cette lutte, les Alliés sont UN, qu'ils
s'agissent de Canadiens combattant sous un commandant bri-
tannique, comme ce fut le cas sur mer, dans l’air et sur terre
en Italie, ou qu'ils s'agissent de Britanniques ou autres com-
battant sous un commandant canadien, comme c'est présente-
ment le cas sur le front ouest”.

 

 

 

L'INDUSTRIE FEMININE A LA 34IEME
EXPOSITION PROVINCIALE DE QUEBEC

 

Les conditions auxquelles doivent se conformer les exposantes de
ces concours ouverts à toutes les dames et demoiselles de Ia
Province. — Les genres de travaux.

eee

A l'occasion de la 34ièmeEx-
position provinciale de Québec.
qui sera tenuc du 31 août au 9
septembre prochains, les organi-
sateurs de ce grand événement
annuel sont heureux d'annoncer
qu'ils accorderont, tout comme
dans le passé, Un encouragement
tout particulier aux exposantes de
travaux de couture, tricots et au-
tres ouvrages.
En 1944, environ 300 travaux

de tout genre ont été primés et
leurs propriétaires ont reçu la jo-
lice sommede $528.40. De plus, un
grand nombre d'ouvrages exposés
durant l'Exposition ont été ven-
dus à des prix très rémunéra-
teurs, les acheteurs intéressés
pour des articles possédant un
cachet bien canadien-français, de-
venant de plus en plus nombreux.
Donc Mesdames ct Mesdemoisel-
les tout en joignant l'utile à l'a-
gréable, profitez de vos loisirs
pour confectionner des tricots
broderies, tapis ou autres pièces
qui Vous rapporteront sans nul
loute des bénéfices appréciables
À vous les exposez et les offrez
-n vents.
L'Exposition est heureuse d'of-

frir encore cette année ce service
de vente à ses exposantes, à des
conditions excessivement faciles
(voir réglement 7). Tout ce qu'il
y a à faire, c’est d'indiquer, au
moyen d'une carte solidement
ceusue ou attachée à l'article à
être vendu, le prix qu'on désire en
obtenir et l'Exposition fait le
reste.

Afin de fournir aux dames et
aux demoiselles qui ont des loi-
sirs l'occasion de préparer. au
cours des mois qui vont suivre
les travaux qui pourront être ins-
crits lors de la prochaine Exposi-
tion, la Commission publie dès
maintenant la nomenclature des
classes et sections de la division
de l'Industrie Féminine pour 1945
ainsi que les règlements qui s’y
rapportent.
Les prix offerts dans chaque

section, qui seront très nombreux
et substantiels, seront publiés
dans la “Liste de Prix” officielle
qui sera imprimée un peu plus
tard cet envoyée, sur demande, à
toutes les personnes intéressées.
Les honoraires d'inscription, qui
sont généralement peu élevés, se-
ront déterminés en même temps
que les prix.
Nous vous conseillons donc de

lire attentivement les règlements
énumérés ci-après, qui sont très
simples, et de profiter de votre
temps libre pour préparer vos
envois à la prochaine Exposition
provinciale de Québec.

Il y va de votre intérêt.
Comité de l'Industrie Féminine

M, Emile Gauthier
Mlle Anne-Marie Vaillancourt

Mlle Eugénie Paré
Mile Irène Huneault
Mile Irène Couillard
Règlements spéciaux

1.—Ces classes sont proposées à
toutes les dames et demoisel-
les de la province de Québec:

2.—Tout envoi, dans cette divi-
sion, doit être l'oeuvre et être
strictement inscrit au nom de
l'exposante; celle-ci devra
faire une déclaration solennel-
le comme quoi il a été prépa-
ré par elle après le 15 septem-
bre 1944;

3.—Tous les cuvrages à exposer
devront être rendus à l'Expo-
sition le lundi, 27 août, avant
5.00 heures, p.m. Aucun cen-
voi ne sera accepté après cette
date. Les ouvrages seront ju-
ges les jeudi et vendredi 30 et
31 août;

4—Il ne scra permis à personne
d'enlever aucun article avant
9.00 a.m. samedi matin, 8 sep-
tembre. Tous les ouvrages non
réclamés à 4 heures p.m. le
même jour scront retournés à
leurs propriétaires dès le lun-
di 10 septembre;

5—Les exposantes pcuvent en-
voyer leurs colis par moessa-
gerie (express) ou par la pos-.
te à l'adresse suivante: Surin-;
tendant de l'Industrie Fémi-i
nine, Parc de l'Exposition
Québce, pourvu que les frais!
d'envoi aient été préalable
ment payés; !

6.—Une exposante ne peut faire!
plus d’une inscription par sec-:
tion, ni faire concourir le mé-
me ouvrage dans plus d'une!
section; !

7.—Si on veut bien lui en fixer:
le prix, la Commission se
chargera de la vente de tout
article exposé dans ces clas-;
ses, moyennant une retenue |
e 10%:

8.—Important. — Les exposantes |
voudront bien coudre, attu-

i 3.—Piéce 

cher ou fixer bien solidement
à leurs envois tes coupons qui
leur scront remis par l’Expo-
sition sur réception de leurs
inscriptions.

Tissus Domestiques
Sections:
1—Trois linges à Vaisselle, tis-

sage uni, pur lin domestique.
2—Trois linges à vaisselle, tis-

sage croisé, pur lin domesti-
que.

3—Fièce de toile domestique,
pour robe où costume, pas
moins de 4 verges.

4—Tissu en laine domestique
pour manteau de dame, En-
viron 5 verges.

5—Tissu en laine domestique
pour habit d'homme. Envi-
ron 7 verges.

6.—Couverture en laine domes-
tique, tissage croisé, avec
trois rayures d'environ trois
pouces sur le haut.

7,—Petite descente de lit, en ca-
talogne, teinte pastel.

8.—Catalogne de plancher, pas
moins de 27 pouces de lar-
geur ct au moins 5 verges de
longueur.

9.—Catalogne de lit, effet par
chaîne. Coton ou tricolette.

10—Nappe à carreaux. Lin do-
mestique. Grandeur au goût.

11—Tout tissu ou ouvrage non
compris dans les sections
précédentes,

Tricots
Sections:
1—Chaussettes à patron, laine

commerciale. L'originalité du
patron scra considérée. |

2.—Chaussettes, tricot par côtes
laine domestique.

3.—Bas golf pour
laine domestique.

4.—Mitaines à patron pour hom-
me, laine domestique.

5—Mituines avec dessus en four-
rure, pour dame.

6—Mitaines de ski, pour jeune
fille, laine commerciale.

7,.—Mitaines avec broderie, pour
jeune fille, laine commer-
viale.

8—Gants en colon de couleur
pour dame, tricot au crochet
ou à la broche.

9.—Chandail pour dame, laine
commerciale, modèle fantai-
siste.

10.—Gilet pour dame, laine do-
moestique, manches longues.

11.—Habit tricoté, pour garçon-
net, laine commerciale,

12.—Habit tricoté, pour garçon-
net, laine domestique.

13—Robe tricotée, pour fillette,
laine commerciale.

14—Robe tricotée pour fillette.
laine domestique.

15,—T'out tricol non compris duns
les sections précédentes.

Confection

garçonnet

Sections:
1—Blouse tailleur

tissu au choix.
2.—Blouse pour dame, modèle et

tissu wa choix.
3.—Pyjama pour dame, modèle et

tissu au choix.
4.—Robe de chambre pour enfant,

tissu au choix,
5.—Douillette pour voiture de

bébé, tissu au choix.
6.—Sac à main, modèle ct tissu

au choix.
7—Article refait dans vêtement

usagé, Jugé au point de vuc
ingéniosite.

8.—Tout article de confection non
compris dans les sections pré-
cédentes.

Tapis

pour dame,

Sections:
1—Tapis crocheté, catalogne de

coton. Motifs à répétition.
2.—Tapis crochete, catalogne de

laine, dessin floral.
murale crochetée, des-

sin floral, forme ronde, 6 à 8
pouces de diamètre, tissu au
choix.

4.—Tapis tressé, forme
grandeur au choix.

5.—Dessus de tabouret tressé.
6—Tous autres genres de tapis

non mentionnés dans les sec-
tions précédentes.

Broderie et Fantaisie
Sections:
L.—Couvre-lit, avee appliques,

piqures avec fil de couleur.
grandeur pour lit double.

2.—Courte-pointe  piquée à la
main, retailles de coton, pour
lit d'enfant.

3.—Jupon-combinaison brodé.
4—Deux taies d'oreiller avec

monogramme au plumetis,
(Broderie pleine).

5—Deux serviettes d'invités,
broderie de couleur, tissu au
choix.

6—Service à lunch, broderie
blanche ou de couleur, pas
moins de 9 morceaux, tissu

(Suite en page 9)

ronde.
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L'Achat régulier de Timbres d'Epargne
de Guerre vous aidera a réaliser
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L’ENREGISTREMENT AUX

ALLOCATIONSamlES
Commence

   

  

 
Chaque enfan
16 ans doit €
  

AUX PARENTS: Chaque famille canadienne
recevra par la poste, d'ici au 22 mars, une
formule d'enregistrement des allocations
familiales. Remplissez cette formule et
retouraez-da sans délai dans la même
enveloppe. Ne tardez pas—dans l'intérèt
de vos enfants.

Cette formule est très simple. Elle ne com-
porte que sept questions, et on peut y ré-
pondre en quelques minutes. Mais répondez
clairement à toutes les questions. Les allo-
cations familiales ont pour objet d'aider
les parents à élever leurs enfants. Elles doi-
vent servir à améliorer la santé des enfants,

à leur fournir des soins médicaux.
dentaires et infirmiers, à leur procurer

   
Publié par ordre de

l'HoN. BROOKE CLAXTON, &. ministre, *
MINISTERE DE LA SANTÉ NATIONALE ET DU >

BIEN-ÊTRE SOCIAL, OTTAWA 4

whey a

ALLOCATIONS
t de moins de
stre inscrit.

quPARENTS

Lene

 

  
 

Une nourriture plus soutenante, de moil-
leurs vêtements, un logement plus salubre.
Elles aideront à rétablir l'équilibre des
chances de succès pour tous les enfants.

a
IMPOT SUR LE REVENU: Afin que per-
sonne ne bénéficie à la fois des alloca-
tions familiales ce d'un dégrèvement com-
plet d'impôr pour ses enfants, ce dégrève-
ment sera réduit du montant reçu au titre
des allocations familiales. Les parents ont
donc le privilège de réclamer, ou de ne
pas réclamer les allocations familiales.
Ceux qui ne savent pas s'ils auraient intérée
4 le taire sont priés de s'inscrire. Hs n'y
perdront rien.

VOUS AIDEREZ VOS

ENFANTS EN LES INSCRIVANT

aux Alcocaonshanntes
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{ Marine, devant une foule de plus ; né la saison en tête de la ligue de

l fortes assistances

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

NOUVELLES SPORTIVES |tte— Campoct Bos
ST-HYACINTHE GAGNE =| Pun. Bauer, Despelteau, Blan-

Iehard, Gamble, Tremblay.

LA PREMIERE, 6 A 4 RE
TERMINE LA SAISON
EN TETE AVEC 62
Le-Salon Mado finit deuxième a-

vee 60 points. — Trois blanchis-
siges, cette semaine. Les
rencontres el la position des é-
quipes.

La ligre Couval-Cornr-s-Veln-
| tyre brille pour les Saints, —

Le trio Jackson-Bauer Camp-
bell effectif.

 
Trois points enregistrés à peu

d'intervalle au début de la troisié-
.me période, ont donné une victoi-
re de 6-4, dimanche dernier, au!
club St-Hyacinthe sur celui de lay Le Magasin Moderne a termi.

de 2,000 personnes, l’une des plus, quilles des Dames, à la salle Au-

 

 

   

1 de la saison. ger, avec une avance de deux
Les Saints ont ainsi une avance; points sur son plus proche con-

d'une partie dans leur série de current, le Salon Mado, Les trois
deux de trois pour le chiumpion- [rencontres de celte semaine se
nat seniorde notre ville, vont terminées par un blanchissa-
St-Hyacinthe était renforer parjge au score de 4-0. Le Moderne

la présence, sur son alignement, a battu le Blondin, le United a eu
des joueurs nègres du Shawini-| raison du Méthode et le Mado a
gan Ossie Carnegie et Melntyre [pris la mesure du Gotham,
ainsi que celle de Despelteau et Voici la position finale des é-
Tremblay du même club. Le trio |quipes de ce cireuit ainsi que le
formé de Coupal, Carnegie etjrapport détaillé des rencontres de

- TomeST TTT meeeeee Melntyre a brille pour les M la semaine.

is ome: wn: amr mee m0 wows mememe du dames Adrien Chaput a du faueurs en participant à la reah- _ ; Co

) | concéder les honneurs de la se-| sation de quatre buts, font deux Position finale des équipes
: : 3 | feonde à Fernand Boisiely, ven-|furent comptes par Melntyre aud Magasin Moderne i2

| EN QUELQUES MOTS... | Ldlredi soir dernier, au club Saint- début de la rencontre. Tremblay. Salon Mado G0

I Ww i : MDT | Hen, & Montreal. La troisième Despelteau et Blanchard furent |A, Blondin Ltée 51

DANS Lk SI ORT | partie, disputée au même endroit. solides à lu défense, tandis que Magasin United 23

| in ! Lumanche, a été nulle. La qua-|l+clere et Pickell se sont livre un Salon Méthode 23

Lie Match PTH la alle trième aura maintenant lieu mer- duel magnifique, dans les buts. | Gotham Hosiery 21

<,ia “iontrcal vienden | credn prochain, fe 28 avril. Nous! Les Saints prirent les deviants. .
Saint-enrt, tre les 4x de ta] rouhaitons de nouveau tout le|dans chacune des deux premierest, Salon Mado 7 97
ue medi soir pro. {steers possible à Chaput  qu'il|périodes, mais les Signaleurs re- Ÿ, Houle 94 87 97 278

hdbr Plusieurs des| POUS reviendra, cette fois, avec lelussirent chaque fois à égaler lus 4. Robida 99 151 111 361

; a leursde notre ville; Hue NB chances. Au second engagement, |A. Frappier 76 74 ll0 262
ET var Kh pour la Philharme-| Chaput détient déja le cham-fle trio David, Savary, Bedard | H. Barre 124 85 117 326
y LRIvite tous Tes ama- i Pionnat provincial depuis deux [réussit à prendre Pickell en dé- id. Cordeau 83 113 114 310

Hi locaux à venir encourager He . taut apres une belle série de pas- = an ie
; pete-vouleurs : | En effet, 11 décrocha ee titre|-us, Read comptait à son tour 478 510 549 1537

nes pt x *à en 1943, triomphant d'Emile] {uelques minutes plus tard sur un: Go Hosi
, RE CLT J Dion en deux parties consécuti-|imagnifique effort individuel. Gotham Hosiery

Le clubde hasehallSt Hyacinthe ves. Chaput est également Un} Au troisième engagement, les M, d. Chicuine T4 115 87 276

Le elub de all Sont Hya [dédeur rapide, si nous pouvoen: saints trouverent le fond du filet Mme Ferland 51 90 81 222

athe de lire Namaska sor. BOUS eXprimer ainsi. Dans la pre-1ie Pickell a trois reprises, ces|B. Lamoureux 88 77 72 207
Cine ta prochaine hom mire partie de son mateh actuel| Luts scellant l'issue de la rencon- F. Audet 118 76 115 309

FRSCOTEFUNCONLIÉ M 4 ours contre Boisjoly et qu'il gagna, il pe. Dureimy 78 74 97 249
vie Morin cuttes <e ire et A prit Une heure et trente minutes » = Marins Le trio Inekson-

Marie Moy in cette st hatin et, il contre 2 heures et 5 minutes pour J ou les Marine letrioJackson. 379 432 452 1263
nous a appris que M. Polydore Jo- soisions Campbell et Bauer à été le plus 4
doin et lui poursuivent actuelle- we . Hrillant, tandis que Pee Wee Read; \ ; A “0. - - LEE ; ; A. Blondin Ltéement des démarches en ve dob accomplissait du beau travail, La Mme Flibotte 89 170 114 323
tenir plusieurs Juueurs de forty, ” défense des Signaleurs a été lente |3. Morin 108 97 109 31%

calibreeeser OS QUILLFURS ONT PARC sontervitoire. EAUX [Mme Johnston 67 87 4 248
y " es ra CNT IT DE ‘Urs des Marins > “1G. Berger 9 59 65 2
die plusieurs contrats et now GAGNE [1 PERDU A drews ont été blessés au cours de Bergeron 97 6 7 oa
croyons pouvoir révéler, des to nh ‘ . vu rencontre et n'ont pu revenir He Lt “oe
semaine prochaine. le nom de] THAT : ‘ au jeu. ! ; 419 © oe
plusieurs joueurs qui porteront JONTREAL. DIMANCHE ou. le sommaire de cette pur- 151 #49 454 1354

les ccaleurs de l'équipe locale au Lors TE ;
ie 1 ; ; : Magasin }

cours de Véte. Les Bumnts sont is triomprent des Sourds-Mucts, M Frenmat (sin Joderne 83 206

déj assurez, toutefois, des servi mais doivent s'ineliner devant St-Hyacmthe. — Buts, Leclere: 15° Gr Ame 23 152 1: 0
ces de Dotron, ancienne étoile duj 1e St-Henri of. Blanchard, Despelteau ct Rr St-Amand 188 162 137 422
Samt-Damase, of de Savary, qui, SL Premblay: avants, "Coupal, oO. i tad 190 "8 10 320
était avec l'équipe l'an dernier L'equipe de quaitles Woodhouse| Carnegie, Melntyre, David, Sava- G Gendreau 103 108 114 325Le Siant-Hyacinthe est actuelle-|de cette ville à divisé les hon- ry, M. Bedard, P.-E. Paris, Albert 1. { g des

ment en pourparlers avec froisineurs des deux rencontres qu'elle Paris, Knox. 571 568 512 1651
Joueurs d'intérieur dont Pun]a disputées à Montreal dimanche] Marine. — Buts, Pickell; def. « + + “

frappe pour Une moyenne defclernier, le 18 mars. Williams, Ogston, Gamble, Black- Se 0 ;
te) ot le. deux autres de 350 . ; > ; Salon Méthode
PORN RHR are ma Les hommes de M. D. Grenier jburn; avants, Pow, Reud, Alex 14, millette 96 108 113 317

lei of la ont d'abord triomphe des Sourds- Hyrn, Campbell, Bauer, Jackson, G. Johnson 63 100 109 272

Romen Lar au boxeur mont- Muets dar 3 à 1. Les Montréalais Hurst, Andrews, Sumson el AL Daignault 102 104 104 310

te “titeth reefer t'ont obtenu que de justesse, c'est Hobbs. D : G5 65 65 195
veukas bien connut, et autrefois de ; . umimy

notre Ville, était à Samt-Hyacin-[* dire que par la marge d'une ; ; Dumimy 83 90 87 260
the dunanche dernier Jean-Paul “pin”, leur unique point. Houle Ç Arbitres, Shore, Burt et Don-

Gladu à terminé la saison avec 6} êté le meilleur des locaux avec sm. 409 467 478 1354
buts el 14 : ssastances, soit  TOlUN simple de 193 et un triple de … au

point. pour les Brums de Boston. 7 …, lière Période “Intyre Magasin United
} x Kh x | Dans leur second duel, contre 1—St-Hyacinthe. — Mclntyre - G. Laplante 94 117 126 337

: Fini les As de la salle St-Henri nos |Carnegie. as 3 90 106 27
Les Finissants gagnent 5 ° Ë ei , , ... B. Gauvin 83 90 106 279

La. Finu-ants ont remporté le érle-couleurs ont remporte Ia 2--St-Hygemnthe. Melntyre. le, Arsenault 99 126 165 390

championnat du Senvnaire de St-{oremaere manche, mais les Mont-} Carnegie. Coupal. tre M. Cloutier 138 91 87 316

Hyacinthe, à l'arena, en fin de see] Calas ont ae mvineibles par tal 3—Marine. — Alex Hyon, | C. Gosselin 125 93 134 352
“a Cut mime des Ver, (tite et se sont assurés les hon-! 4—Marine. — Jackson - Camp-
venHs rat trtomiphe dus porn urs de la rencontre au score de [bell 0sificateus par 5-0 et 7-6 Loys|neurs de Li rencontre au score de : ; une 539 517 618 1674
eee dormi partie, Mattie 4-1 Vorer le rapport de ces par-| un. --  Despelteau, Cuupal, 1 0: ov ‘

Goulet avec quatre buts et deux tte | VESTON. rame Période ) F
assistances,  Froaneels Desparts TRA st pagPevindeavr Sa. | ROCHAINE R UNION
aver deux points et quatre assis. } ; : pommel tle as : “ Deveedh printsgus PROCHAING SOIREE vor eine DES PROPAGANDISTESve ! A | 6—Marine. — Read
etoiles des nouveaux champions, | Le on “retable ; Gamble PE

Maurice Desnayers à compté trois! On nous apprend qu'un Erou-|p,. i re ay, Li chee Les pr apandistes des retrai-
Fats pour les perdants. Alfred} pe d'etadtants de institut Agri. [ars wes NT. Les propagandisics d de pren.
Desrocher-, Maurier Richer et? cole d'Oks tiendra une soirée ré- Sième Période tes fermées sont priées de pren
facques Boi-clair nrepistrél créative au Patrons s Je | 7—St-Hyacinthe. — Coupal -[dre note qu'elles auront leur pro-
Jacques Borelor ont envejistre(eréative au Patronage des Jeunes], 2 oN . guc '" i soir d

les autres lrilles. à la Villa Sainte-Jeanne| Melntyre = O. Carnegie, chaine réunion, samedi soir de
“Chaput perd l'Arc. jeudi 5 avril procham, al 8—St-Hyacinthe, -— Tremblay-fectte semaine, le 24 à 8 heures

H pal Are, jeudi le 5 avril prochain, à 3 ' ; PE la Cathédrale
Apres avoir gagné Le prentiere (huit héures et demie. Les billets] O- Carnegie-Coupal. AL Bedard pau, au sous-sol de la Cathedrale

partic de son match pour le seront en vente à la pharmacie s—St-Hyacinthe. - M. Bédared- Les nouve espropagandis les :

championnat du Candas au eu! Brodeur, des cette semaine. David. les bienvenues à cette reunion. 
 

  
NE SOYEZ PAS GROGNON

—le rationnement aide
à gagner la guerre
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Contribution de la

BRASSERIE “BLACK HORSE” DAWES
.

(du fameux trophée Frank DeRice,

à juillet et août.

ST-HYACINTHE EST
ACCEPTE DANS LA
LIGUE MONTREAL JR,
Calendrier des joutes d'ici peu—

Les joueurs locaux

LA YAMASKA EST
SORTIE DE SON LIT
DIMANCHE SOIR

retirent dès lundi. — Les rues
——. Saint-Michel, Saint-Paul, Vau-

Il est maintenant officiel que| dreuil ct Brodeur atteintes.
Saint-Hyacinthe aura une équipe ee
dans la ligue de baseball Montreal
Junior au cours de la prochaine
saison. Six équipes formeront les
cadres de ce circuit l'été pro-
chain, Ce seront, outre le Saint-
Hyacinthe, le Seven Up, cham-
pion de l'an dernier et détenteur

Dimanche soir dernier, vers
six heures, les eaux de la rivière
Yamaska, gonflées par les pluies
récentes ct In fonte des glaces
sont sorties de leur lit et ont
commencé à envahir une partie
du quartier No |. Vers une heure,
lundi matin, la circulation était
quasi-impossible dans les rues
Saint-Michel, Saint-Paul, Brodeur
et De Vaudreuil. 11 n’y cut tou-
tefois pas de dégâts considérables
comme les caux se sont ensuite

le Ville Mont-Royal, le Mansfield,
le St-Jérome et le St-Dominique.

Le calendrier des joutes sera
établi lors de l'assemblée finale
qui sera tenue dans une couple de
semaines. D'ici là tous les clubs Fetirées peu à peu; lundi soir à
tenteront d'obtenir des renforts Cinq heures, la Yamaska coulait
afin que cette ligue soit la plus noire. rapide, en delà du mur de

ciment bordant le pare Bouchard.
On pouvait encore voir, toutefois
au bas de la rue Saint-Michel
d'énormes morceaux de glaces qui

forte du genre au Canada.
Deux représentants du club

Montréal, de la ligue Internatio-
nale, ont assisté à l'assemblée, et
ils ont déclaré que les Royaux @Vaient été charroyés là par les
mettront à l'essai tous les moil- CAUX, la veille.
leurs “prospects” de ce circuit,
lors de la tenue de leur école de
baseball, au stade Delorimier, en

 

LA DEUXIEME PARTIE
DE CETTE SÉRIE SERA
DISPUTEE DEMAIN SOIR
Entre le Saint-Hyacinthe et les

On nous apprend, en outre dans
ce sens, que trois lanceurs de la
ligue Junior l'an dernier accom-
pagnent actuellement les Royaux
a leur camp de Bear Mountain,
N.Y...
Tous les jeunes joueurs de no-

tre ville qui croient pouvoir se!  Signaleurs. — Troisième ren-
tailler une position sur l'équipe] contre mardi, le 27, si nécessai-
locale sont priés de s'adresser à re.
Marcel Theberge. Tous les

La seconde partie de la série
de deux de trois pour le cham-
pionnat senior du hockey, a Saint-
Hyacinthe, disputée entre les Si-
gnaleurs de la Marine de cette
ville et le Saint-Hyacinthe de Ro-
land Hébert, aura lieu demain
soir, samedi le 24 mars, à huit
heures et demie.
Après la brillante exhibition de

dimanche dernier alors que les
Saints l'ont finalement emporté
par 6-4, les Signaleurs se promet-
tent bien de venger cet échec et
d'éguler les chances de cette sé-
rie. De son côté Roland Hébert
croit que son club gagnera la
série en deux parties consécuti-
ves. Les deux équipes aligneront
les mêmes joueurs que dimanche
dernier.

Si les Signaleur égalent les
chances, une troisième ct décisive
partie sera jouée mardi soir pro-
chain, le 27 mars.

joueurs ayant quelque talent se-
ront mis à l'essai lors de la pé-
riode d'entraînement du club qui
commencera dans quelques se-
maines.

 

MCCAFFREY ROULE
UN TRIPLE DE 538 DANS
LA LIGUE CLASSE “A”
Le Perreault et le Penman*s an-

nulent, 2-2, — Le Théberge bat
le Maska par 3-1. — Position
des équipes.

John McCaffrey a roulé des
parties simples de 211, 200 et 177,
pour untriple de 588, mais son é-
quipe, le Perreault n'a pu faire
mieux qu'annuler, 2-2, sa rencon-
tre avec le Penman's, Dans l'au-
tre mateh, le J.-A. Théberge a
pri sa revanche sur le Théâtre
Maska en triomphant de cette,
dernière équipe par 3-1. |

 

 

:0:

VENTES IMMOBILIERES

Vente d'un emplacement situé
au village Saint-Jude, vendu par
Mlle Léa Lacroix à Zoël Jerome
pour la somme de $1200.

La position des équipes, à la
suite de ces rencontres, est la sui-
vante:

Position des équipes | Vente d'un terrain situé a St-
Théâtre Mask G ui vs Jude vendu par Octave Caron à

réatre Maska : : 52 arcel Grégoire pour l:
Penman's 38 31 a de $400. E P + Somme
Théberge 33 36 43 Vente de terrains situés rue
Perreault 29 40 les Soeurs38 { Bourassa vendus par les Soeurs

Hôtel-Dieu à Elphège Duhamel
THEATRE MASKA pour la somme de $1000.

Peu de dégits comme les eaux se|

A tous mes

Ba

très apprécié

CESAIR
DESSIN À
TARA  

) et Amis

JOYEUSES PAQUES *

  

Clients
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Les Fleurs sont toujours un Cadeau
à l’occasion de Pâques!

Profitez de notre grand choix de

FLEURS COUPÉES:
Oeillets, Roses, Tulippes, Jonquilles, Lys.

FLEURS EN POT:
Quatre-Saisons, Cinéraires, Rosiers, Lys.

E VERMERS
Fleuriste tH

/ ROL    

  

 
 

 

QUAND VOUS
ACHETEZ DES
CIGARETTES,

DITES
SIMPLEMENT: CIGARETTES SWEET CAPORAL
“Lo formelo plus pure sous laquelle le tabac peut être fumé"

Cp

 
   

G, St-Amand 98 150 130 358
L. Aubry 128 191 130 449
P. Bergeron 109 157 91 357
N. Nault 133 163 134 430
0. Rousseau 116 164 115 395

Totaux 584 805 600 1989

J.-A. THEBERGE
G. Fréchette 139 152 202 493
B. St-Germain 106 116 138 360
À. St-Amant 140 142 282
H, Barré 87 174 121 384
E. Riendeau 168 116 119 403
Dummy a 91

Totaux 640 700 673 2013
* * *

PENMAN'S LTD
P. Gazaille 125 95 132 352
A. Bouvier 146 105 216 467
R. Ledoux 109 121 145 375
R. Dubuc 168 106 118 192
A. Lord 147 137 179 463

Totaux 695 564 790 2049

HAUT-PARLEUR PERREAULT
G. Larivière 105 98 134 337
R. Turcotte 102 127 176 405
A. Morin 114 140 96 350
O. Houle 150 154 111 415
J. McCaffrey 200 177 211 588

Totaux 671 696 728 2095
‘0:  

LA MARINE DE !
HALIFAX ICI
MERCREDI SOIR
Jack Irvine avec les visiteurs

Le club de hockey de la Marine
de Saint-Hvacinthe recevra, cette |
semaine, la visite de l'équipe de
la Marine de Halifax, dirigée par:
le Lieutenant Wallace. Le fa- |
meux Jack Irvine, I'étoile des Si- :
gnaleurs l'hiver dernier, s’aligne
pour cette équipe de même que
plusieurs anciens joueurs de cali-
bre senior. et l'on devrait assister
à une rencontre des plus contes-
tees, :
Cette partie aura lieu mercredi

soir prochain, le 28 mars, à huit
heures et demie, à l'aréna.

L'ARNEE DE MONTREAL
'VISITERA LA MARINE
DIMANCHE. LE 25 MARS

Le club de hockey de "Armée
de Montréal viendra jouer contre
l'équipe des Signaleurs de Saint-
Hyacinthe dimanche, le 25 mars
prochain, à l’aréna de cette ville.

Les deux équipes se sont ren-
contrées à plusieurs reprises au
cours de la présente saison et
chaque partie a donné lieu à un
duel contesté. Les visiteurs seront
au complet avec leurs étoiles La-
mirande. Smith, Boileau, Cham-
pagne, Marshall, sans oublier ;
Lessard dans les buts, La rencon- |
tre commencera à deux heures ct
demie.
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chèques sont

quotidien de

que manifeste

En outre, trois

multipliez
par desmillions
Vous avez souvent vu le caissier timbrer
votre chèque. Chaque jour, dans les succur-
sales de toutes les banques du pays, des

ainsi examinés, timbrés ct

enregistrés. Au cours de la guerre, ce flot

chèques afluant vers votre
banque s'est transformé en un véritable
torrent. Les comptes de dépôts sont plus

nombreux et plus actifs que jamais. Cette

augmentation reflète la prodigieuse activité

I'économic canadienne. La

production, les achats ct les salaires attei-

gnent des chiffres record.

quarts de million d'hommes

et de femmes engagés dans les forces

armées doivent toucher leur solde, alors

que leurs dépendants reçoivent régulière-
ment des allocations.

Le maniement de cet énorme volume de
chèques s'ajoute aux autres tâches que les
banques assument pendant la guerre: no-
tamment, la livraison de millions d’Obli-
gations de la Victoire et la vente d'un

nombre incalculable de Certificats d’épar-
gne de guerre, la comptabilité des coupons
de rationnement, le versement des primes

aux producteurs, les opérations de change:

Cependant, tout ce travail supplementaire
s’accomplit pendant une période où il
faut former de nouveaux employés pour
remplacer les membres du personnel des
banques, au nombre de plus de 8,500, qui
ont revêtu l'uniforme.
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péêts résultats obtenus justifient
one ce que je vous disais. Dans
la plupart des cas, les boutons
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Chère Hélène,

sont la conséquence d’une peau
insuffisamment nettoyée. L'eau
et le savon n’atteignent que la
surface de I'épiderme. C'est pour-
quoi les pores finissent par être
complétement obstrués par les
poussières graisseuses qui, à la
longue, dégénèrent en boutons ou,
tout au moins, en points noirs.
De lè aussi les peaux rugueuses
et les pores dilatés.

Mais, oui, il faut pratiquer ce
nettoyage tous les soirs avec
l'Huile des Orientäles. Quand a-
t-on vu qu’il ne fallait pas se la-  ver la figure tous les soirs? Alors,

LES CONSEILS HEBDOHADAIRES
DE FLORE CHAPUT »

 

c'est la même chose pour le net.
toyage. Lorsque votre peau re-
deviendra un peu moins séche,
vous pourrez alors employer la
Mousse au Citron à la place de
l'huile.

Quant à vos rides, lorsque vous
négligez un soir d'appliquer vo-
tre crème Anti-Rides, vous per-
dez le fruit d'une semaine de
traitement. Le mal, en cela com-
me en toute autre chose, accom-
lit son oeuvre avec une rapidité

inconceväble. À preuve, essayez

de négliger tout traitement du-
rant une semaine; vous constate-
rez que vous avez annulé les pro-
grès réalisés au cours de deux
mois. Ce n’est pas pour le sim-
ple plaisir de parler que nous in-
sistons tellement sur la constance

 
 

 

 

   
a ’‘ot!

and actuse Vos es
Lae es PIES
   

  

  

 

    

 

  

et la persévérance pour ce qui
est des traitements.

Il me semble que votre lotion
contient un trop fort pourcentage
d'alcool. Lorsque vous l'aurez fi-
nie, employez celle dont je vous
ai parlé, qui est à base de fruits
et d'astringents reconnus. Si vous
l'appliquez tous les matins, elle
redonnera à votre teint un éclat
tout spécial et contribuera à res-
serrer vos pores.
Envoyez-moi bientôt de vos

nouvelles. Dites-moi si vous êtes
convaincue que j'avais raison au-
tant pour l'Anti-Rides que pour
l'Huile des Orientales. Oh! Ne
croyez pas que ce sont les seuls
bons produits. Ce sont tout sim-
plement, comme je le répête sou-
vent, ceux dont je connais les
formules depuis À jusqu'à Z et
dont je suis en mesure de parler
avec véritable connaissance de
cause, Les autres marques, je ne
les connais guère. Premièrement,
parce que je ne les ai jamais em-
ployées; deuxiémement, parce
qu'aucune maison ne public ses
formules sur les toits.

Veuillez croire à
dévouement.

mon entier

ét

Si vous désirez une réponse
personnelle, écrivez à madame
Flore Chaput, 5600, avenue De-
celles, Montréal. Nous ne répon-
dons toutefois qu'aux personnes
qui incluent une enveloppe adres-
sée cl affranchie pour le retour.
sans quoi vous ne recevrez pas
de réponse.
Tous les produits de l'Institut

de Beauté“France” sont en vente
au Magasin Moderne, 67, rue St-
François, Place du Marché (Prop.
C.-O. Lussier) seul dépositaire à
Saint-Hyacinthe. Une vendeuse
spéciale vous donnera gratuite-
ment tous les renseignements
que vous désirez obtenir à ce
sujet.
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L'INDUSTRIE FEMININE
A LA 34ième EXPOSITION
PROVINCIALE DE QUEBEC

(Suite de la page 7)

au choix.
7.—Trousse pour articles de toi-

lette, tissu au choix.
8.—Une poignée, modéle fantai-

siste.

 

 

‘LE’ CLAIRON, ‘SAINT-HYACINTHE, P. Q

LES PETITS RUISSEAUX
DE LA MONTAGNE

Au Mont Saint-Hilaire. —Les pe-
tits ruisseaux courent à travers
les pommiers.

 

Floraison prochaine

 

Le beau soleil printanier a fait
fondre rapidement cette blanche
neige qui couvrait ici les vergers
et la grande route. Il y a à peine
deux semaines, toute la montagne
était comme un blanc monceau de
neige. Maintenant la Lerre est à
découvert et l'on voit un peu par-
tout dans la montagne de minces
filets d'eau qui vont en s'élargis-
sant et qui descendent sur une
pente douce, Ce sont les petits
ruisseaux de la montagne qui
coulent en serpentant à travers les
vergers, Sur leur passage, ils ra-
massent les feuilles mortes et des
débris. Ce qui n'empêche pas que
l'eau est bien claire et bien lim-
pide, de sorte que les chiens des
voisins et les oiseaux de basse-
cour viennent tremper leurs pat-
tes et s'abreuver dans celle eau
fraîche qui court le long des pom-
miers. On est au Mont St-Hilai-
re où ces arbres fruitiers abon-
dent.
Les vieux puits abandonnés

et les grosses roches qu’on voit
dans ces vergers font,l'effet de
sentinelles impassibles.
Hs regardent sans broncher

zette cau courante qui les frôle
an passant. C'est que les petits
.uisseaux  jaseurs n'épargnent
vien sur leur passage. Îls se fra-
vent un chemin là où ça lew
plait. La nature toute entiêre
s'incline devant leur caprice. Et
jusqu'aux hommes qui s’arrétent
le long de la route pour les re-
garder couler cet écouter leur
chanson. C'est que les petits ruis-
seaux chantent. d'une voix claire
2t limpide comme leur eau.
Comme ils sont gentils et

rieurs les petits ruisseaux qui
serpentent dans la montagne! Ils
s'étendent un peu partout, selon
leur fantaisie, et personne ne sc
soucie d'arrêter leur déborde-
ment. L'eau coule abondamment
at chante sous le ciel clair, aux
heures matinales, comme les pe-
tits oiseaux sur les branches.
C'est que les oiseaux et les pe-
tits ruisseaux ont une certaine
affinité entre eux. Ils se com-
prennent et se communiquent
dans leur langage mystérieux

 

montagne qui coulent sur les ro-
ches et la terre amollie par leur
flux. Ils semblent faire intérieu-
rement des réflexions. Ces petits
ruisseaux de la montagne ne sont-
ils pas une image de la vie qui
s'écoule brièvement en un flot
tantôt régulier, lantôt saccadé.
tantôt tempestucux et tantôt cal-
me ct serein?
Le joyeux murmure des petits

ruisseaux nous incitent a chanter
les beautés de la vie et à ignorer
ses laideurs.

J. E.G.
19 mars 1945.

LE UNITED STORE
PASSE EN TETE DE
LA LIGUE DES JEUNES
La Bijouterie Godbout gagne, 3-1,

contre le Canada Radio Service.
Cusson el Viens annulent, 2-2.

Le United Store Store u conti-
nué la brillante poussée entrepri-
se il y a quelques semaines dans
la ligue de quilles des Jeunes, à la
Philharmonique, pour triompher,
cette semaine, du Duplex Textile
par 3-1 et s'emparer de la pre-
mière position de ce cireuit. Le
Canada Radio Service est descen-
du en deuxième place par suite
d'une défaite subie aux mains de
‘a Bijouterie Godbout, au score
‘e 3-1. Dans l'autre rencontre, le
Jusson et la Pâtisserie Viens ont
fait partie nulle, 2-2. A la suite
de ces parties les cing premières
équipes de la ligue ne sont sépa-
rées que par cinq points, ct com-
me nous le disions la semaine
dernière, la fin de saison va don-
ner lieu à une lutte corsée pour
la possession de la première posi-
tion.

Voici la cédule des rencontres
de cette semaine. Dimanche, le
25 mars, Pâtisserie Viens vs Uni-
ted Store. Mercredi, le 28 mars.
à 7.30 h. Canada R. Service vs
Viens. À 9 heures, Duplex vs
Cusson.
A la suite des rencontres men-

tionnées plus haut la position des
équipes est maintenant la sui.
vante:

Position des équipes
PJ. ë. p. pins pts
30 15 15 16527 2:
30 17 13 16742 2
30 17 13 16181 2

United Store
Can. Radio Ser.
Pâtis. Viens

industries

 

 

Cusson et Cusson

M. Lurivière 104 104 97 305!
J. P. Brouillette 94 98 77 208 j
F. Cusson 117 78 117 312
G. Richard 132 138 112 382
G. Freniére 96 100 122 18°

543 518 525 1506

, Pâtisserie Viens
Rol, Blier 112 100 72 284
G. Blier 81 123 103 307

R. Blier 154 109 103 266
A. Théroux 121 83 106 310

A. Blier 77 117 08 202
 

545 532 482 1559
="

La glycerine, utilisée duns les)
de guerre, provient

des huiles de coco et de palme
l'un de ses sous-produits est le sa-|
von. .
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oc 4
Croquants .. . feuilletés
frais et savoureux — tels
sont les Christie's Pre-
mium Soda Crackers —
toujours exquis avec les
Fromages * Breuvages
Soupes * Garnitures
Chez votre épicier, de-
mandez les Christie's.

CB.345WF

   

     

  

| de pute
5 *Galo? Christies

   

mpssontstbonnes

PremiumSodas

croauants!
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alors que, sans heurt, l'agriculteur adapte

  

  

      

      
  

     

  
 

DONC J'ÉLÈVE DES VACHES. LES VEAUX SE VENDENT BIEN,
DONC J'ÉLÈVE DES VEAUX. LES PATATES SE VENDENT BIEN, DONC JE CULTIVE DES
PATATES. LES PORCS SE VENDENT BIEN, DONC J'ÉLÈVE DES PORCS. LES TOMATES
SE VENDENT BIEN, DONC JE CULTIVE DES TOMATES. LES VOLAILLES SE VENDENT
BIEN, DONC J'ÉLÈVE DES VOLAILLES. LES FRAISES SE VENDENT BIEN, DONC JE CULTIVE
DES FRAISES. LES MOUTONS SE VENDENT BIEN, DONC J'ÉLÈVE DES MOUTONS.

ALDAQNC L'ÉLÈVE NES VACHES LES VEAUX SE_ VENDENT BIEN,

ès
UTIVE DES

2 TOMATES

   
wos  FLEXIBILITE [fewer
BIEN,:DONC J . SUE CULTIVE
-DES FRAISES. ROIS conditions sont essenticlles au LS,AOUTONS.
LE LAIT SE VA progrès de l'agriculture de demain: ENT BIEN
ÉLUS Ra 1° la sécurité; 2° la modernisation; 3° la fes D,
DONC J'ÉLÈVI flexibilité. ECOLTIVE DES
PATATES.LES Par ce dernier mot, on implique que, selon 1 TOMATES
SE. VENDENT la demande. Fagriculteur doi être en 5 VENDENT
EM. ; mesure de passer facilement d'une pro- Es 1
RIEN; DONC J duction secondaire à une autre production. IE CULTIVE ;
IDES:FR/ USES. Il peur arriver que telle culture, telle E+AOUTONS.|

AE AISEVi denrée deviennent plus payantes. H faut DENT BIEN,
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Feuilleton du “Clairon’

13 (Suite)
Cette visite le surprit, Qu'est-ce

qui pouvait bien la motiver? Il
R'avait aucune relation person-
nelle avec ce fonctionnaire. À
peine se souvenait-il d'avoir é-
changé avec lui quelques mots à
l'occasion d'une déclaration qu'il

Net allé faire en son bureau. Ce
tés court entretien lui avait
néanmoinslaissé l'impression d’un
homme aimable, d'une courtoisie
et d'une complaisance qui ne sont
malheureusement pas l'apanage
de tous les agents de l'adminis-
tration. Celui-là au moins rece-
vait le public d’une façon parfai-
te. Raison de plus pour le rece-
voir lui-même avec les mêmes
igards.
Satisfait d'être justement cn

redingote, M. Miralon donna
l'ordre d'introduire le contrôleur
au salon.

M. Mazille était un homme
encorc jeune, un peu replet, d’un
blond tirant sur le roux. De ma-
nières aisées, il s’excusa tout d'a-
bord du dérangement que sa vi-
site pouvait causer.
—Vous ne me dérangez pas du

tout, répondit M. Miralon. De-
puis que j'ai abandonné les af-
faires, je dispose de tout mon
temps. Veuillez vous donner la

| peine de vous asseoir.
Le contrôleur prit place dans

un fauteuil. L'ex-négociant s'as-
sit à son tour. Au moment d'abor-
der le sujet qui l'avait amené, M. Mazille parut éprouver une cer- taine gène. I! jugea nécessaire de
se concilier auparavant les bonnes

Le

Mariage de Liucette
roman de

Eugene DREVETON

 

lon, est admirablement entretenu.
Il n'est pas difficile de deviner
que vous lui consacrez avec a-
mour tous vos loisirs.
M. Miralon sourit, flatté com-

me il l'était chaque fois que l'on
vantait devant lui les agréments
de son jardin.
—Vous devez être un ‘peu sur-

pris de ma visite. Je dois vous
avouer que ce n’est pas sans une
certaine hésitation que j'ai ac-
cepté la mission dont je suis char-
£gé auprès de vous.
Ce préambule, plus que la vi-

site elle-même, étonnait l'ancien
marchand de tissus et de nou-
veautés.
—Ledésir d'être agréable à un

de mes amis, lyonnais comme moi
a cu raison de cette hésitation.
reprit M. Mazille. Vous êtes père,
monsieur Miralon, d'une char-
mante jeune fille. Ne songez-vous
pas à l'établir? C'est au nom de
mon ami, qui attend votre répon-
se avec la plus vive impatience,
que je me permets de vous poser
cette question.
M. Miralon ne put réprimer un

léger mouvement. Parmi les di-
verses suppositions qu'il avait en-
visagées, celle-ci était la seule à
laquelle il n’avait pas pensé. Il
fut donc pris à l'improviste.
—Si je comprends bien, répon-

dit-il, c'est… c'est une demande
en mariage.
—Pas précisément, car je n'ai

pas qualité pour vous l'adresser;
c’est un simple renseignement que
je sollicite au nom de mon ami
Marcel Sobeyrand. grâces du propriétaire. ;

—Votre jardin, monsieur Mira-
—Mais si votre ami. comme je

crois le deviner, son nom m'étant

main, comment a-t-il pu rencon-
trer ma fille et s'éprendre d’elle,
ainsi que vous me le laissez sup-
poser?
La question était naturelle. Ce

fut, néanmoins, au tour du con-
trôleur des contributions d’être
pris au dépourvu.
—Ce sera à lui de vous répon-

dre sur ce point, si vous voulez
bien m'autoriser à vous le pré-
ter.
Du moment qu'un fonctionnai-

re aussi estimable que M. Mazille
s'était chargé des ouvertures, le
jeune homme ne pouvait présen-
ter que de sérieuses garantics
d'honorabilité. C’est la pensée qui
vint à M .Miralon songeant aussi
à une autre demande qu'il avait
agréée.
Olivier Platane ne lui apparais-

sait-il pas la veille avec les mê-
mes garanties, avec toutes les
qualités qu'un père peut souhai-
ter chez celui qu’il destine com-
me époux à sa fille? N’y avaît-il
pas de sa part un engagement mo-
ral envers lui de même qu'envers
Mme Rignochet qui avait bien
voulu s'entremettre avec tant
d'empressement? Dans cette con-
joncture comme dans celle qui se
présentait si inopinément aujour-
d'hui, tout, en somme, restait su-
bordonné à l'agrément de Lucet-
c.
Après la dernière visite de

Mme Rignochet, il n'y avait guère
d'espoir — il fallait bien le re-
connaître — qu'elle revint de ses
préventions injustifiées contre
Olivier Platane. Elle ne voulait
pas l'avouer, mais son parti était
pris, et rien ne l'en ferait démor-
re.
Dès lors, avec cette prudence

ce sens si exact des réalités qu’i
apportait autrefois dans la direc-
tion de ses affaires commerciales,
M. Miralon conclut à part soi que
ce serait une insigne maladresse
que d'opposer un refus précipité
à la démarche de M. Mazille.
—Monsicur le contrôleur. re-

rit-il, je suis très honoré que M.
beyrand, que je n'ai pas I'hon-

neur de connaître, mais qui est
digne de mon estime, puisqu'il est
votre ami, ait songé à ma fille. Je
ne dois cependant pas vous ca- cher que nous avons regu une de.
mande, il y a quelque temps.  

cel arrive trop tard et qu'il doit
abandonner tout espoir”
—Je ne dis pas cela ,fit M. Mi-

ralon, avec unc vivacité qui ras-
sure en partie le fonctionnaire.
Ma fille a demandé à réfléchir.
C'est elle qui décidera. Je trou-
ve même qu'elle est un peu lon-
gue à se décider.
—Vous estimez alors, Monsieur

Miralon, que la demande de mon
ami Sobeyrand a des chances, le
cas échéant, d'être accucillie fa-
vorablement.
Le brave homme était mis au

pied du mur. Il répondit:
—Pourquoi pas?... si ma fille lui

donne la préférence. Qu'est-ce
que je souhaite, moi?.…. qu’elle se
marie suivant ses inclinations, si
les conditions sont en rapport.
Mais, avant d'aller plus loin, il
convient que je consulte Mme Mi-
ralon. J'irai vous faire part de-
main, dans l’après-midi, du résul-
tat de notre entretien.
—Eh bien, monsieur Miralon, je

vous attendrai demain.
Enchanté de la tournure des né-

gociations, M. Mazille se leva
pour prendre congé.
—Permettez-moi,

priétaire, de vous
jusqu'à la porte du jardin.
Quand il revint, après avoir

serré cordialement la main au
fonctionnaire, il trouva Mme Mi-
ralon qui l'attendait à l'entrée de
la salle à manger.
—Tu veux savoir qui est ce

monsieur? Le contrôleur des con-
tributions, un homme très sympa-
thique, qui venait me demander
tout simplement la main de Lu-
cette.
—La main de Lucette!
—Pas pour lui, il est marié;

mais au nom d'un de ses amis,
un M. Marcel Sobeyrand, origi-
naire de Lyon, qui a eu l’occasion
de voir Lucien où et comment je
n’en sais rien, mais qui en raffo-
le, d'après ce que j'ai cru com-
prendre.
—Et Olivier Platane, tu ne pen-

ses plus à lui?
—Tiens, c'est vrai, je I'oubliais,

mais je crois que Lucette l'aura
encore plus vite oublié. Songe
donc à ce que tu m'as dit à pro-
pos du cambrioleur.
Mme Miralon poussa un soupir.
—Elle pense toujours à lui.

dit le pro--
accompagner

 
 

laisser échapper l'occasion si M.
Marcel Sobeyrand est capable
d'écarter de son esprit le souvenir
du malandrin... d’autant plus qu'il
ne ne faut pas nous faire d'illu-
sion: jamais elle ne consentira à
épouser le clerc de notaire.
A ce moment, l'entrée en coup

de vent de la jeune fille interrom-
pit la conversation. Rose et frai-
che, clle avait la mine souriante
comme naguère, avant qu’il fat
question de mariage. Devant
l'embarras manifeste de ses pa-
parents, une ombre passa dans
ses claires prunelles.

Allait-on lui parler encore d'O-
livier Platane! Par prudence elle
se tint sur la défensive.
Son père, au bout d’un instant

de réflexion, jugea préférable de
lui faire part de la visite de M.
Mazille, H n'omit aucun détail.
Elle l'écoutait avec étonnement,
une émotion grandissante. Après
ses ennuis, ses accès passagers de
tristesse, cette nouvelle demande
était si imprévue qu'elle lui fai-
sait l’effet d'un prodige.
Quel était donc ce jeune hom-

me qui avait pensé à elle?
Et son trouble, mélé d'une joie

confuse et inconsciente, augmen-
tait avec l'espoir, la certitude
plutôt que, quoi qu’il advint, on
ne lui parlerait plus de celui a
qui, depuis son passage devant la
tonnelle, elle ne pouvait plus son-
ger sans une nouvelle envie de
fou rire.
Pourvu que ce M. Marcel So-

beyrand, dont elle se répétait le
nom, ne ressembliit pas au clerc
de notaire, elle se sentait déjà
toute disposée, avant de le con-
naître, à répondre à ses avances.
Et quand son père, devinait son
émoi, lui demanda si elle consen-
tirait qu'il lui fût présenté, elle
n'eut pas une seconde d'hésita-
tion.
—Oui. répondit-clle, d'une voix

qui tremblait un peu.
—Eh bien, en allant rendre ma

visite à M. Mazille, je lui dirai
que nous sommes tout disposés à
faire la connaissance de M. So-
beyrand. ?

es parents continuèrent a
causer, et Lucie qui, dans la sur-
prise de ce coup de théâtre — car
c'en était un à ses yeux — avait
besoin de solitude pourse recueil-

Ena tout naturellement son refu-
ge de prédilection.

C'était là, sous le vert ombrage,
dans le fouillis touffu du chèvre-
feuille et de lu vigne-vierge, qu'el
le pouvait réfléchir. sans crain-
te d'être troublée, et donner leur
essor aux rêves qui. dans l'exal-
tation de son esprit et de son
coeur, ne demandaient, comme
des oiseaux en cage, qua prendre
leur envolée dans l’azur.

XVI
M. Miralon s'‘engigea dans l'e-

troite ruc du Dauphin, qui a con.
servé son aspect de jadis: il fran-
chit le seuil de la porte cintree de
la maison basse oi M. Mazille.
séduit par la tranquillité du quar-
tier et par le jurdin s'étendant
derrière le vieil immeuble, avait
installé son bureau à son arrivee
à Saint-Romuain.

II gravit l'escalier de pierre,
sonna a la porte particulicre du
contrôleur et fut aussitot introdun
dans le salon garni de hautes boi-
series blanches délicatement ou-
vragées, dont les grands rideaux
à demi-rabattus, devant les deux
fenêtres à impuste, laissaient lu
pièce dans une  pénombre trai-
che.

M. Miralon prit place dans le
fauteuil que lui avançait avec em-
pressement M. Mazille, et sans
préambule aborda lui-même l'en-
tretien qui pouvait être décisif
pour l'avenir de Lucette.
—Je vous parle en toute tran.

chise, si la situation de votre ami
répond à ce que nous sommes en
droit d'exiger et s’il plait à ma fil-
le, il n'y a aucune raison pour
que nous refusions notre consen-
tement,
Aucune allusion au projet dont

il avait parlé la veille. Etait-il
donc définitivement abandonné?
—Mon ami, répondit le contro-

leur. serait trés heureux de vous
entendre.
—A vous maintenant de me

donner quelques détails sur la si-
tuation de M. Sobeyrand.
—Marcel, qui à perdu ses pa-

rents, est avocat, mais il n'exerce
pas, et pour cause, son père, né-
gociant en soierius, lui ayant ais.  séune fortune que j'évalue a un
million... —Un million! s'écria M. Mira-
lon en sursautant. un million’

sible, jo ne puis pas donner a oma
fille Une dot en rapport.
—N'avez-vous pas, au contraire,

l'assurance qu'en recherchant sa
main, Sobeyrand  n'obéit qu'au
sentiment qu’elle lui à inspire?
—Je ne dis pas. mis votre à-

mi est trop riche. Quelle figure
ferais-je moi-même en face d'un
gendre me dominant du haut de
son million!

Le contrôleur des contributions
ne put s'empêcher de sourire de
l'effarement du brave homme.
Une sorte de vertige s'étant en-
paré de lui: mais une bouffée
d'orgueil lui montant au cerveau
à la pensée que sa chere Lucette.
par le simple effet de ses char.
mes, avait pu fixer l'attention
d'un jeune homme ausst riche.
Encore une fois, comment, dans
quelles circonstances, avait-il pu
s‘amouracher d'elle?

—dJ'ajoute. reprit Mazitle.
que vous ne pouvez rêver un
gendre plus accompli sous tous
les rapports. Aimable, distingue.
artiste à ses heures, 11 à tout ce

M.

qu'il faut pour assurer de bone
heur d'une femme.
—Un million! répetint M. Mi-

ralon, Enfin, puisqu'il à tant de
qualités, ce n'est pas Une raison
pour ne pas faire sa connaissance.
—Rien de plus facile, et je vais

avoir le plaisir de vous le presen.
ter.

Comment! 11 est rc
--Et il attend avec une fébrile

impatience le resultat de notre
conversation.

Resté seul, l'ancien negoctant
se demandait quel effet allant lui
produire ce jeune millionnaire
dont son ami venait de lui faire
l'éloge avec tant de chaleur La
porte du salon se rouvrit. Here
leva, mais pour retomber dans
sou fauteuil.
—Le cambrivleur! s'écria-t-il,
—Qui n'a force encore aucune

serrure ajouta en riant le contro-
leur.
—Alors, monsicur, que m'avez-

vous raconté dans le train! Vous
vous êtes moqué de moi. C'est
une indigne mystification.
—Non, Monsieur Miralon, une

innocente plaisanterie, dit Mar-
cel Sobeyrand, dont je vous prie
de m'exeuser.
—Je ne vous MeeXCUse pas
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inconnu, n'habite pus Saint-Ro-| —Dois-je comprendre que Mar- —Raison de plus pour ne pas [liv et coordonner ses pensees, ga- Mais alors ce mariage est inpos- hafouer ainsi, mon un ancien qu
ge suppléant au tribunal de com
merce! Et aprés vous être roue
de moi, vous voudriez épouser mo
fille. Ah! non, gardez votre nul
lion: moi, je garde ma cher lu
cette

Là fureun de M. Mntalon na
vant nen de simulé, conume Va
Vall suppose un instant Je contre

leur En le voyant s'echauftes
ans, al commençait a concevon
une certaine inquiétude qui ne
tail rien aupres de celle de So
beyrand, tout mnarri maintenant
de l'aventure qui l'avait tort amu
sé naguere, lorsqu'il ne pouvant
en prevoir encore les consequen

ces

Le propriétinie de ‘Ga Sejour
avait toujours ete un peu cha
touilleux et n'admettait pas là
plaisanterie à ses dépens FE son
dépit, dans la errconstance, Saug
mentint du souvenir un peu hu-
miJiant des transes par lesquetle
Havant passe depuis celte uen
contre en chemin de fer

Ft c'était co pinee-sans tne,
qui, se plaçant aujgourd'hur sous
l'égide d'un honorable fonction
naire, venait hu demander a fi
le en mariage’

Ce n'était pas Olivier Platane,
d'un maintien ss correct et si re-
serve, st jaloux de sa digmite, qui
se fût permis en paretlle oecui
rence Une telle derision!
Un futur notaue n'aurait qu

mals cu cette dec folle, extrava
gante, de se faite passer pour un
cambrioleur. It tallnt bien etre
artiste pour sabandonner à cette

fantaisie et les artistes, M. Mu a-
lon ne les auniat pu plus que de
mauvais plaisant-

Devant son an unite Marcel
Subeyrand compiit que re qui
pressait le plus. pour Pinstant
c'étiat de calmer sa colère, Aux
craintes qui l'envahissaient, 01
pouvint juger de la force de cet
amour que lui avait inspire cette
jeune fille avec laquelle dd n'avait
pourtant échangé que quelque
phrases banales

—dJ'ai eu tort, dit-il, et cepen
dant, permettez-moi de vous Fi
vouer, je ne puis regretter lu pe
tite supercherie que vous vene,

{de me reprocher avec tant de ve
hémence.

 



DIX

 

SOUVENIRS
DU PASSÉ

CE QUE PUBLIAI     
rer19

Les Poussins Bray ont assuré des
ptolits à d'autres—pourquoi-pas à
vous? Livraison garantie de 100%,
de poussins vivants. Vous n‘avez
qu'à me faire savoir co quo vous
voulez, ot quand?

| JANVIER le 19, — À In salle
Bouchard il ¥ a cu une partie de
pool entre MM, G. Chabot ct E-
mile Saint-Amand. La joule s'est
terminée par la victoire de M.
Chabot avec un score de 150 à
113.
—Les membres de la Société

Philharmonique ont élu leurs of-
ficiers comme suit: Prés, M, Eva-
riste Berthiaume; vice-président,
Emile Robert; See. J.-M. Blouin;
Tres. Albany Dupont; Bibliothé-
caire, Hector Monette; Directeurs.
Albert Jodoin et J. À. R. Morin.
—Dans lu nuit de dimanche,

à une heure, les pompiers étaient
appelés à la salle des Zouaves,
située au-dessus des magasins de
MM. Gosselin et Lefebvre, rue
Cascades. Sous la direction du
chet Foisy les flammes ont été
vite contrôlées. .

| —Jeudi à eu lieu la première
soirée des élèves des cours de dic-
tion française organisée par le

: professeur Dumais, Le program-
(me comportait du chant et de la
musique par Miles Germaine Cha-
gnon, Joséphine Langelier et Ger-
maine Duigle. Etaient aussi au
programme Mlle Blanche-Ada Le-
madre, qui récita “Bébé Marche”,
de Jacques Normand, Mlle Irène
Lorrain, dans une pièce intitulée
“Les Deux Mères”, de Jean Ra-
mean, of Mlle Rhéa Joduin dans
Jan monologue, “Mes deux fian-
ces ©

= Durant l'année dernière il y
au eu, à la Cathédraie. 282 nais-
sances, 249 sépultures et 85 ma-
riuges, À l'église Notre-Dame l'on
a enregistré 138 naissances, 84
sépultures et 44 mariages.
CATHEDRALE. — Naissances:

Janv. 14, Marie-Cécile-Emma, fil-
le de Tancrède Côté et Marie-
Louise Lurochelle, — Janv. 15.
Jean-Baptiste-Paul-Roger, fils de

, Honorius Bédard et Gabrielle
T7: Burque. — MARIAGE: Janv. 16.

Entre Ovila Laporte et Rose-de-
Lima Guilbault. — DECES: Janv.
15, Emery Reeves, veuf de Rosa-

| lie Cadorette, 84 ans. — Janv. 15,
Lucienne Blais, fille de Lucien

: Blais et de Claire Laperche. —
sur le poisson, Janv. 17, Hermine Darey, fille de

. 2297 Isaac Darcey et Cécile Bourassa,eh oui. décidément | "iisLetele Bourassa,
Naissances: Janv. 16, Joseph-

c'est bon! j Albert-Olivier, fils d'Xavier Cu-
pron et Bernadette Charron. Parr.
ot marr: Albert Despés et Irène
Carron. — Junv. 16, Marie-Lueil-
le-Denise, fille de Joseph-Cyrille
Hamel et Eugénie-Laura Chicoi-
ne Parr. et marr.: Pierre-Joseph
“ Hamel et Marie-Rose-Délima Cor-
jdeau. — Janv. 19, Marie-Ernesti-
| ne-Alma. fille de Exeline Pion et
d'Ernestine Cote. Parr. et marr:
Rosario Pion et Gracia Pion. —
Janv. 20, Joseph-Odilon-Laurent

“fils d'Edouard Harnois et Valérie
; Rochefort, Parr. et marr.: Odilon
{Rochefort et Rose-Anna Desjar-
Plats, — Janv. 20, Joseph-Emile-
Henri, fils de Léon Bonin et Phi-
loméne Côté. Parr. et marr.: E-

“mile Bonin et Yvonne Bonin, —
! DECES: Janv. 17, Charles Lan-
( dreville, époux de Julie Couil-
lard, 82 ans. — Janv. 20. Yvette
"Beauchemin, fille de feu Calixte
i Beauchemin et Clarinda Deslau-
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bana, 34 uns. — NOTRE-DAME
DU ROSAIRE. — Naissances:
Janv. 21,  Marie-Héloise-Jeanne,
fille de Félix Raymond et Robéa
Tellier. Parr, et marr.: Jean-Paul
Raymond et Marguerite Ray-
mond. — Janv. 21, Joseph-Geor-
ges-Roger, fils de Stanislas La-
fleur et Maria Galipeault. Parr.
et marr.: Georges Lafleur et Ro-
se Robert. — MARIAGE: Janv.
21, Entre Joseph Piché, fils de
Bazile Piché et Rosa Chauvin, de
Saint-Thomas d'Aquin, et Azélia
Turgeon, fille d'Antoine Turgcon
et Lucie Bousquet. — DECES:
Janv. 17, Joseph Tarte, époux de
Arzélie Blanchet, 80 ans. — Janv,
17, Alfred Godin, époux de Del-
phia Morin, 55 ans.
—M. Louis Bernier, gérant de

l'Imprimerie Yamaska, et mada-
me Bernier, sont partis samedi
dernier pour Sherbrooke et East
Angus.
—Mme F.-A. Cabana, née Ber-

tha Morin, est décédée à l'hôpital
Saint-Charles à l'âge de 32 ans,
Elle laisse outre son époux: son
père, M. L.-P. Morin. ses frères:
C.-Albert. Conrad et Paul: ses
soeurs, Mlle Régina Morin, de
New-York, et Mlle Claudine Mo-
rin, de cette ville,
—Ames-Holden-McCready vien

nent d'obtenir du gouvernement
un contrat pour 40,000 paires de
chaussures, et la maison J. A. &
M, Côté. un contrat pour 25,000
paires.

FEVRIER le ler. — Jeudi, M.
T.-D. Bouchard, député de Saint-
Hyacinthe à la Législature, a ou-
vert le débat qu'il avait annoncé
surl'instruction obligatoire et sur
l'uniformité des livres.
—A date une somme de S23,-

269,54 u été remise au comité de
secours en faveur de l’'Hôtel-Dieu.
—M, Anthime Cadorette, veuf

de Marie Maurice, est décédé à
Lynn, Mass, à l'âge de 77 ans. Il
vivait aux Etats-Unis depuis l'an-
née du grand feu à Saint-Hyacin-
the, Lui survivent, une fille, Mlle
Annu Cadorette, et deux fils, MM.
Henri et Oscar Cadorette.
—A l'occasion de leur anniver-

saire de naissance, samedi soir
Mlles Médora ct Lorinda Dupré,
ont été l'objet d'une belle mani-
festation.
CATHEDRALE. — Naissances:

Junv. 23, Marie-Denise-Marcelle-
Stmonne, fille d'Euclide Millier et
Dolores Lacroix, Parr. et marr.:
Charles Millier et Denise Laliber-
té. — Janv. 27, Jeannette-Anne-
Marie-Gertrude, fille de Nérée
Jeannotte ct Antoinette Lorange.

soit mis

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

de étudiant. I faut un climat
familial et social favorable à l'é-
closion de la pensée, à l'abri des
soucis pécuniaires et des amuse-
ments douteux. On a le droit
d'attendre beaucoup de la jeu-
nesse, mais le devoir s'impose de
la disposer dès aujourd'hui à ac-
centuer plus tard sa riche poten-
tialité.

François EVEN,
Finissant au Séminaire

Saint-Hyacinthe,
12 mars, 1945,
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SEANCE REGULIERE DU
CONSEIL MUNICIFAL

(Suite de la page 1)
 

mettant à lu ville d'utiliser a
l'achat d'apparcils pour combat-
tre les incendies, une somme de
$50,000.00 reçue du gouvernement
de la province comme  octroi
pour la construction du stade, est
produite, et laissée sur la table.
Une demande d'octroi pour la

Légion Canadienne de la Ligue
des Soldats de l'Empire Britan-
nique est laissée sur la table pour
considération ultérieure.
Une résolution de la Chambre

de Commerce demandant la pré-
paration et l'impression d’une
brochure-réclaime de la cité. est
laissée sur Ja table pour étude.
Une résolution de la Chambre

de Commerce priant la ville de
mettre à sa disposition une partic
du second étage de l'hôtel de ville
pour v installer une exposition
permanente des produits indus-
triels fabriqués en cette ville, est
laissée sur la table pour étude.
Une requête du Dr H. Breton

au sujet de charges faites pour
travaux permanents est référée à
l'ingénieur pour rapport.
Le conseil prend connaissance

d'une requête du Club de Base-
ball de Saint-Hyacinthe deman-
dant l'usage du terrain de balle.
L'échevin Lassonde propose, ap-
puyé par l'échevin Gendron, et il
est résolu que le champ de balle

i la disposition de ce
Club aux mêmes conditions que
l'an dernier.
Lu une nouvelle requête de M.

L.-P. Salois ,de Saint-Guillaume
pour franchise de service d'auto-
bus dans la cité. Il est unanime-
ment décidé, sur lu proposition de
l'échevin Lassonde, appuyé par
l'échevin Gendron, qu'il soit ré-
pondu à M. Salois que ce conseil
na pas change d'idée depuis l'au-
tomne dernier. ct qu'il croit en-
core qu'il n'est pas dans l'intérêt
du public de cette ville de con-
sentir à qui que ce soit une fran-
chise exclusive pour le transport
des voyageurs dans cette ville.

I! est proposé par l'échevin
Lussonde, appuyé par l'échevin
Giard, et résolu, que la requête
de M. W. Gagné pour la location
d'un étal extérieur du marché lui
soit accordée, et que ce dernier!
soit autorisé à faire les change-
gements qu'il suggère dans sa
lettre, le tout sous la surveillan-
ce de l'ingénieur.

La requête de M. Henri Bernier Parr. et marr.: Noé Lorange et

Chartrand, veuve de
Coucke. — DECES: Janv. 29. An-
toinette, fille de François Allard
ct Ernestine Bélair, 18 mois. —
NOTRE-DAME DU ROSAIRE.—
Naissance: Janv. 26, Marie-Deni-
se, fille de Henri Legros et Rose-
Anna Charron. Parr. ct marr.:
Louis Lalime et Malvina Cor-
deau. — MARIAGE: Janv. 28, En-
tre Calixte Bissonnette .veuf de
Aurelie Guertin et Valérie La- appuye par l'échevin Giard, et il

Annie Larue. — MARIAGE: Janv.: Pour chauffage aux frais de la29, Entre Eugène Fournier, fils de} Yille du logis qu'il oceupe au parcfeu Onésime Fournier. et Alexinal Laframboise, est unanimement
Bernard] refusée, étant donné qu'il est fait

une retenue sur les salaires des
autres employés municipaux qui
sont chauffés aux frais de la ville.
Lu une lettre du Comité de

Défense Civique avisant la ville
que, conformément à une ordon-
nance de l'autorité supérieure, cet
organisme sera incessamment dé-
mobilisé,
L'échevin Lassonde propose,

|
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ON EXÉLOLE
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HOUS QU CANORE
LE CHAMEAU

LE “VAISSEAU DU DÉSERT “ EST REMARQUABLE PAR LES
MOYENS QU'ILA DE SE FAIRE DES RESERVES D'EAU ET
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CELLULES STOMACALES IL
MEMMAGASINE JUSQU'À | %

GALLON DEAU. LA GRAISSE
QUIL ACCUMULE TROUVE
PLACE DANS SES BOSSES.

LORSQU'IL PART EN VOYAGE,
LE CONDUCTEUR S'ASSURE
QUE LA BOSSE EOURNIRA
ASGEZ DE NOURRITURE ET

D'ÉNERGIE POUR TOUTE
LA ROUTE. APRÈS UNE
FAMINE PROLONGEE LA

BOSSE DIMINUE
SENSIBLEMENT,

  

LE CHAMEAU REPRE

 

SENTE UNE AUTRE DES

LEÇONS DE SAGÉSSE ET DECONOMIE QUE NOUS
DONNE LA NATURE. CONSERVEZ VOS OBLIGATIONS
DE LA VICTOIRE, VOS TIMBRES ET VOS CERTIFICATS (COMMENT
D'EPARGNE DE GUERRE. ILS CONSTITUENT LA
"BOSSE ” QUI POURVOIRA À VOS BESOINS FUTURS.

Wo

 

EST VOTRE
BOSSE?“
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fonte, A. Blondin Ltée, à $2.799.-
36.
Avce la permission du conseil,

l'échevin Gendron reporte a une
prochaine séance la prise en con-

  

la cité, 10 pieds.
20.—Le présent réglement en-

trera en vigueur lorsqu'il aura
subi toutes les formalités prescri-
tes par la loi et lu charte de la
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© Ayant toujours du
succès à la cuisine ou
sur la table, la Sauce-
57 Heinz est le con-

diment que tout le
monde demande!
Des fruits et des
légumes tropicaux ct
indigènes—riche-
ment épicés—don-
nent à cette sauce un
goût sans pareil.
Vousl'aimcrez dans
lessauces,lesragoûts
—surles ocufs ou les

 

“ver des fonds pour venir en aide
| aux jeunes talents de chez nous.

| Mais il est un autre domaine
“qui accuse des défaillances: ce-
“ui des conditions matérielles de
nos écoles en général. Elles ne
sont pus toujours de première
classe au point de vue sanitaire:
aération, lumière, propreté, ete…
surtout dans les campagnes. De-
“mandez-le aux petits campa-
gnards: il leur faut franchir la
brousse avant de parvenir à la
porte de leur école, souvent peu
{confortable ! Le matériel sportif
fait défaut: pourtant les écoliers
sont à l'âge où le corps. aussi bien
que l'esprit, a besoin d'exercice.
Notons aussi le manque de bibtio-

 

LES BESOINS DES ETUDIANTS

L'étudiant est l'artisan de l'es-
prit. Seulpteur d'intelligence par

la réflexion, forgeur de volonté

par l'effort quotidien, il pratique thèques: les livres sont cependant
june profession très noble, trés|le meilleur stimulant de la cu-
nécessaire, très difficile aussi. Car {riosité intellectuelle.
tous admettront que se façonner] A cc propos, nous ne croyons
l'esprit demande plus de patience| pas faire erreur en disant que, de
que de tourner le bois. Acquérir; plus en plus, les collèges et les
des connaissances, les ordonner cl{ pensionnats mettent à la disposi-
les assimiler, c'est plus long, plus|tion des élèves des bibliothèques
ardu et plus subtil qu'apprendre|bien pourvues et bien organisées.
à survetller Une machine à tisser. Enfin, les étudiants ont besoin

{Puisque l'étudiant a tant de dif-|de loisirs sains. On comprendra
ficultes à vaincre: puisque le mo-|facil-ment qu'il leur faut se ré-
ment présent l'appelle lui aussi icferéer et de façon un peu spéciale.
donner son coup de main à la Ci-1Mls doivent continuer en dehors
té, n'a-t-il pus droit, à mêmetitre{des classes, à former un groupe
que l'agrieulteur ou l'ouvrier, àf avec un esprit étudiant, dans une
Un plus grand encouragement de‘ atmosphère étudiante. Là, encore

| 1a part de la societé ? pil y a des réalisations à signaler:
Lu jeunesse étudiante réclame! Killarney, et l'Oeuvre des Ter-

à bon droit une organisation et, rains de Jeu. Killarney, c'est un
une ambiance sociales plus favo. | camp de vacances “dans les pays
rables à l'étude et à l'éducation! d'en-haut”. Véritable village étu-
Le devoir et l'intérêt de la socié-| diant, doté de toutes les commo-

(té exigent qu'elle aide les jeunes! dités, Killarney fut fondé par la
[aux études puisqu'ils sont en puis-' J.EC, dans le but d'inculquer à

 
 

 

une formation de‘sance à lui rendre le centuple.

Or. al se trouve justement que
“le métier étudiant coûte cher. Ou-
tre que le jeune homme où la
jeune fille qui s'instruisent n'ap-
portent pas d'argent à la maison,
ils grevent souvent le budget fa-
"miliale de sommes assez lourdes
,pour un revenu moyen. Et, bien
des jeunes aux talents remarqua-
bles, désireux de faire bénéficier
la socièté de leur intelligence et
de leur travail, se voient interdit

| l'accès aux études supérieures à
te

côtelettes!

SAUCE-57

Heinz
17 Saveurs

Mélangées en Une seule
i soi, Mais peu facile à surmonter:
le manque d'argent.

Les bourses d'étude deviennent
alors fort opportunes, et nous les
revendiquons pour les enfants des jeunes,

chef, tout en leur

l vraies vacances d'étudiants.
Quant à l'OTJ.. clle s’organisa

! dans les grandes villes du diocèse.
Voilà certes une entreprise que le
public doit apprécier et encoura-

; Ber, puisqu'elle intéresse non seu-
lement les écoliers, mais aussi, les
chefs de famille. En cffet, pères
et mères de famille, l'OTJ. met-
tra à la disposition de vos enfants
des loisirs sains qui les éloigne-
ront de la ruelle malpropre et du

offrant de

 

jte vertu comme de tout savoir-
vivre.

Pour terminer, souhaitons que

les municipalités ont une priorité
pour l'achat du matériel mis à la
disposition des comités locaux du
C.D.C.
Attendu que le comité local du

C.D.C. n'a ju produire à date au
conscil municipal un inventaire
du matériel qui avait été mis à
sa disposition:

Il est proposé par l'échevin
Lassonde, appuyé par l'echevin
Auger ct résolu. que lc Directeur
de la Défense Civile soit avisé
que la cité serait désireuse de fai-
re l'achat de la partie du maté-
riel du C. D. C, destiné à combat-
tre les incendies, et prié de lui
accorder un plus long délai que le
24 mars courant pour proauire
une liste des matériaux quelle
désire acheter, afin de lui permet-
tre de recevoir du C. D. C. local
une copie de l'inventaire de ce
qu'il a en mains.

Conformément à un rapport de
l'ingénieur. l'échevin =Gendron
propose, appuyé par l'échevin
Auger, et il est résolu, qu'une
lampesoit installée coin des rues
Choquette et Sicotte.
À la suite d'estimés soumis par

l'ingénieur sur le coût d'une con-
duite d'eau demandée sur une
partie de la rue Lafontaine, l'é-
chevin Gendron denne avis qu'à
la prochaine séance, il proposera
l'adoption du réglement suivant:
Reglement décrétant l'installa-

pour de telles fins à
du réglement No. 520.
Conformément à un rapport de

l'ingénieur.
propose appuyé par l'échevin Au-
ger, et il est résolu, de procéder à
l'enlèvement d'un arbre. rue St-
Antoine, entre Ste-Marie ct Du-
clos.

Selon l'avis qu'il en a donné à
la dernière séance, l'échevin Las-
sonde propose, appuyé parl'éche-
vin Giard, et il est résolu, qu'une
somme n'excédant pas trois mille
sept cent (83,700.00) dollars soit
votée pour achat de matériel de

\ conduites d'eau, et que les com-

l'article 12

I'échevin Gendron

ause de cet obstacle stupide en} cinéma mauvais, tombeau de tou-) mandes suivantes soient données
conformément aux soumissions
reçues et produites à la dernière
séance: Accessoires: Blondin Ltée, le public donne son appui à toute

mitiative en vue d'aider le mon-
à S630.00: Tuyau de plomb: H. Lé-
tourneau, à $180.00; tuyvaux de

mission de la maison Bepey Ca-
nada Ltd. soit accepter.
Sur la proposition de l'échevin

Auger. appuye par l'échevin)
Giard, il est résolu d'aviser léga-
lement l'ex-constable Bélanger
d'avoir à quitter. d'ici trente|

}

 

jours, le logement qu'il occupe au
poste de police, !
La maison M. O. David & Cie.

Enrg… étunt le seul soumission-
naire pour la fourmiture de pale-
tots de printemps aux constables
de la cité, l'échevin Auger propo-
se, appuyé par l'echevin Beaure-
gard, et il est résolu que cette
soumission soit aceeptee ot que la
commande lui soit donnee au prix
de S40,00 l'unité.

Selon Tavis qu'il cn a donne al
la dernicre séance. l'echevin
Beauregard propose. appuye par
l'échevin Gendron, et le conseil
approuve à l'unaninnte l'adoption
du réglement suivant:

No, 622
Reglement amendant le regle-

ment de la Construction, No. 575,
concernant l'alignement des 1
Usses sur partie de la 11ème rue,
Lafontaine.
L'echevin Lassonde propose, ap-

puye par l'echevin Gendron, ot ql
est resolu que la Histe des comp-
tes soumise par le trésorier, et re-
commandee par le comité des fi- nances, soit approuvee, et que le

tion d'une conduite d'eau sur paiement de cos comptes soit or-
partie de la Même avenue, Lafon- (donné. i
taine, a meme des fonds votési Et la séance est levee.

N. B. — Le reglement 622 se lit
comme suit:

: No, 622
* Reglement amendant le regle-
ment de la Construction, No. 575,
concernant l'alignement des
tisses sur partie de la 1tème rue,
Lafontaine.

Il est décrete et statue par re-
glement du conseil municipal de
la cité de Saint-Hyacinthe, ce qui
suit:
lo—Leréglement de la Conse

truction, No. 575, est amende en
abrogeant le septième paragraphe
de l'article 11 — lo de ce dit re-

te paragraphe suivant:
11ème rue, LAFONTAINE:
De ta 23eme avenue, Raymond,

à la 27ème avenue, Choquette, 5
pieds, Du la 27eme avenue, Cho-
quette, aux himites -ud-ouest de

 

‘jces colis.

bä- |

ba-

glement, et en le remplaçant par

cuvoient des colis à nos militaires
en service. On rappelle que ces
réglements sont pour les colis ne
pesant pas plus de onze livres: le
tarif est de 12 cents lu livre.
Toutefois, si l'expéditeur veut
envoyer un colis pesant plus de
11 livres, il en a le droit. La limi-
ie de poids est de 20 livres et le
tarif, dans le cas, est de S3.00. Les
reglements d'emballage sont les
memes. Quiconque ne se confor-|
me pus aux réglements peut se
voir refuser l'expédition de ce co-
His.

Voici quelques remarques sup-
plémentaires concernant la façon
dont doit être fuit l'emballage de

’

IL. FAUT
1—H faut employer des boîtes

de carton ondulé et du papier
d'emballage solide.

> - M faut envelopper chaque
aticle séparément, et remplir les
espuces Vides de journaux.

3,—I faut attacher les colis a-
vee de la ficelle forte, la nouant.
it chaque tour. |

| 4—H faut imprimer clairement|
l'adresse du destinataire AU,
COMPLET et ajouter l'adresse de.
l'expéditeur. ;
5.—T faut coller sur le colis la|

t déclaration de douane fournie par
le bureau de poste.

G.—I1 faut « dier bien a l'a-
vance ies cadeaux de Noëi et
d'anniversaire. .

! IL NE FAUT PAS
1.—I| ne faut pas envoyer des

fruits frais, ou autres objets pe-
svissables.
 2—Il ne faut pas envoyer des
bocaux en verre.
3—H ne faut pas expedier du

micl, de la mélasse ete. dans des
récipients de carton.

4—Il ne faut pas mettre le sa-
von ni la poudre de tale dans lo
meme colis que la nourriture.

4. — II ne faut pas envoyer de
petits articles dans des lettres: ils
pourraient se perdre.

6.—Il ne faut pas employer du
ruban de papier gommé a la pla-
ce de la corde.

« T—IM ne faut pas inclure des
(cadeaux pour civils,

8.—I1 ne faut pas expèdier d'al-
lumettes, ni d'essence à briquet
ni autres substances
bles.

 

 
inflamma-

viers, 2 ans. — Janv. 22, Louis-| bonté. veuve d'Edouard Chaput.[ €st résolu que ce conseil remercie |Sidérationde Avis a de motion cité poursa validité. || Philippe,fils de Louis-Alfred Bre-|— DECES: Janv. 20. Edmire Du-| lc personnel du C.D.C. des ap- de $5.000.00 pour achat d'un com- COMMENT NOUS DEVONS : .
‘ton et feue Lélia Simonneau, 20| val, épouse ‘de feu Léandre Ger-| préciables services qu'il a rendus| 4$3000. ‘ ERTas ChE: i Pour achats ou ventes aux meilleurs prix !ans, — Janv, 23, Bertha Morin,

|

vais, 72 ans. — Janv. 30, Hermé-| aux autorités municipales ct a la |! Selon l'avis qu’il en a donné à} DE NOS MILITAIRES | i
| épouse de Xavier-Alphonse Ca-[line Gervais, dit Dupuis. 43 ans,

|

Population durant son terme d'of-|,, CON ‘avis q sochecin To | DE NOS MILT, ‘ de toutes obli ations :
fice, et souhaiterait que ce corps la dernière séance. l'échevin Lus- —— i g .auxiliaire continue à se mainte- sonde propose, appuye par l'éche-!Ce qu'il faut faire faire et ne pas| nir sous l'égide de la cité * vin Gendron, et il est résolu; faire, — Le tarif. FONDS PUBLICSVen = | pauvres. Si trouve moven d Attendu que la cité désirerait

|

AUne somme n'excédant pas: AI|. bel enti i a ingsoven.ce se prévaloir des dispositions def tl#e cents (SL600.00) dollars: Liu direction du bureau de pos. fCouvernement, previnces, villes)i ; convertir des mifards en obus la circulaire No.'2 du Dirceteur| S9it Votée pour achat de trans. te local nous communique quel-I: a jeter sur les têtes des Alle-| ld - Sai € formateurs, et que, sur recom- [ques renseignements a l'adresse ; . oemands, on devrait pouvoir trou-| de la Défense civile par laquelle gorse

UE

au. oo Le OT ; Are vi qui Titres de communautésreligieuses
; | 3 . ait f mandation de Fingenicur, la sou-

|

des personnes de notre ville qui 9

Obligations industrielles, etc.

 

Renseignements fournis sur demande

 

L. G. BEAUBIEN & CIE, LIMITÉE
515, rue Saint-Denis

Téléphone 929

SAINT-HYACINTHE
Trois-Rivières

Québec
Sherbrooke

olMontréal
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